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1. Communiqué de presse 
 

 
 
 
 

 
 
 

Degas à l’Opéra 
 

Musée d’Orsay, niveau 0  
Grand espace d’exposition  
24 septembre 2019 – 19 janvier 2020 
 

 
Cette exposition est organisée par les musées d’Orsay et de l’Orangerie,  
Paris et la National Gallery of Art, Washington DC, à l’occasion du trois 
cent cinquantième anniversaire de l’Opéra de Paris. L’exposition est 
réalisée avec le concours exceptionnel de la Bibliothèque nationale de 
France.  

 
Tout au long de sa carrière, de ses débuts dans les années 1860 jusqu’à ses œuvres ultimes au-delà de 1900, Degas a 
fait de l’Opéra le point central de ses travaux, sa « chambre à lui » pour parler comme son ami Mallarmé. Il en explore 
les divers espaces (salle et scène, loges, foyer, salles de danse), s’attache à ceux et celles qui les peuplent, danseuses 
(sur scène, au repos, s’exerçant), chanteurs, musiciens de l’orchestre, spectateurs, abonnés en habit noir hantant les 
coulisses. Si les autres sujets traités par l’artiste (portraits, paysages, scènes de courses, de maisons closes, de café-
concert, modistes ou repasseuses…) n’apparaissent que de façon sporadique, l’Opéra est continûment présent. C’est 
que cet univers clos, qui ne laisse à travers les fenêtres voilées ou aveuglantes des salles de danse que de rares 
échappées vers l’extérieur, est un microcosme aux infinies possibilités, qui permet toutes les expérimentations : 
multiplicité des points de vue suscitant des cadrages inusités (vues plongeantes ou di sotto insu), contraste des 
éclairages, étude du mouvement et de la vérité du geste, dont la spontanéité apparente dissimule l’entraînement 
constant et l’étude patiente, rapprochement aberrant des corps qui provoque ces « belles grappes » qu’il appréciait 
tant… tout ce que pourvoit ce monde de « distance et de fard ». 

L’Opéra est aussi un laboratoire propice aux innovations techniques : c’est avec Ludovic Lepic, habitué de l’Opéra 
pour lequel il créa des costumes, et sur le thème du Maître de ballet que Degas réalisa en 1876-1877 son premier 
monotype, en 1881, Petite danseuse de quatorze ans, statue de cire complétée d’accessoires véritables, révolutionne 
la sculpture. Depuis la grande rétrospective de 1988 (Paris, New York, Ottawa) qui a marqué le renouveau des études 
sur Degas, plusieurs expositions ont été consacrées au « peintre des danseuses » (notamment Degas and the Dance, 
Detroit et Philadelphie 2003 ; Degas and the Ballet ; Picturing Movement, Londres, 2011). Mais aucune n’a envisagé 
l’Opéra globalement, étudiant tout à la fois le lien passionné qu’il avait avec cette maison - « le manque d’opéra est 
une souffrance véritable » écrivait-il après quelques semaines seulement à la Nouvelle-Orléans -, ses goûts musicaux 
(son attachement au Grand opéra français et sa haine du wagnérisme), ses relations personnelles avec les directeurs 
successifs, les compositeurs (Auber, Reyer ou Chausson), le corps de ballet (Mlles Salle, Sanlaville, Van Goethem, 
Chabot, Biot, Mauri…), les chanteurs (Jean-Baptiste Faure, Rose Caron…), les abonnés (le milieu Halévy), mais aussi les 
infinies ressources de cette merveilleuse « boîte à outils ». Les premiers carnets de l’artiste, conservés à la Bibliothèque 
Nationale de France, montrent son intérêt précoce pour la scène. En 1860, il ouvre avec Petites filles spartiates 
provoquant des garçons à la lutte (Londres, National Gallery) un chantier de plus de vingt ans où les jeunes gens, 
s’exerçant dans l’aride plaine de Sparte, deviennent les prototypes des scènes de ballet à venir. Le Portrait de Mlle 
E(ugénie) F(iocre) à propos du ballet de « la Source » (New York, The Brooklyn Museum), exposé au Salon de 1868, 
L’Orchestre de l’Opéra (Musée d’Orsay, vers 1870) introduisent définitivement et sur des modes divers l’Opéra dans 
l’œuvre de Degas. Des « exercices de précision » du début des années 1870 aux pastels et fusains à « gros traits » des 
années 1890 et 1900, Degas use des techniques et supports les plus divers, les déclinant en peintures de grand format, 
en « produits » ou « articles » destinés à la vente, en sculptures, en illustrations (La Famille Cardinal), en éventails, se 
limitant au noir et blanc ou se livrant à des « orgies de couleurs ». Il explore ainsi tous les recoins, tous les usages et, 
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entre observation réaliste et fantasmagorie - « J’en ai tant fait de ces examens de danse, sans les avoir vus, que j’en 
suis un peu honteux » écrit-il autour de 1880 - construit autour de l’Opéra son œuvre. 

 
Commissaires : Henri Loyrette, commissaire général, Leïla Jarbouai, conservatrice au musée d’Orsay, Marine 
Kisiel, conservatrice au musée d’Orsay, Kimberly Jones, conservatrice à la National Gallery of Art de Washington 
 

La deuxième étape de l’exposition aura lieu à la National Gallery of Art de Washington du 1er mars au 5 juillet 
2020. 
 
Avec le généreux soutien de  
 
 

Partenaires médias : Le Figaro –  Le Point – Art & Décoration –  l’Objet d’art –  BFM TV – ARTE –  France Musique 

 
 

Autour de l'exposition 
Publication 
Catalogue de l’exposition Degas à l’Opéra, sous la direction d’Henri Loyrette. Coédition Musées d’Orsay et de 
l’Orangerie / Réunion des musées nationaux. 
Documentaire : Degas à l’Opéra, Réalisation : Blandine Armand et Vincent Trisolini (2019). Coproduction Les Bons 
Clients - ARTE France - Musée d’Orsay - Opéra national de Paris. Durée : 52 min. Diffusion le dimanche 6 octobre 
à 17h35 sur ARTE 
Conférence inaugurale 
Vendredi 4 octobre 2019 – 12h : menée par les commissaires de l’exposition. Auditorium, sur réservation. 
Journée d’étude 
Vendredi 6 décembre 2019 : De mémoire d’Opéra. Auditorium, gratuit sur inscription. 
Danse 
Vendredi 11 et samedi 12 octobre 2019 – 19h30 : Degas Danse, Parcours-spectacle, création du Ballet de l’Opéra 
national de Paris. Par Aurélie Dupont, directrice de la danse à l’Opéra national de Paris et Nicolas Paul, 
chorégraphe. 
Concerts Lunchtime 
Chaque mardi du 12 novembre au mardi 17 décembre 2019 – 12h30 : Cinq concerts avec Ophélie Gaillard, La Diane 
Française, le Quatuor Elias, Iestyn Devies, Thomas Dunford et Jean Rondeau. 
Concerts en soirée 
Mercredi 16 octobre 2019 – 20h : Cappella Mediterranea, sous la direction de Leonardo García Alarcón, avec les 
voix de Jodie Devos, soprano, et Cyril Auvity, ténor. Auditorium 
Lundi 9 décembre 2019 – 20h : l’Orchestre de l’Opéra national de Paris, sous la direction de Philippe Jordan. Nef 
Jeudi 19 décembre 2019 – 20h : Jean Rondeau au clavecin et Thomas Dunford au luth. Auditorium 
Performance 
Samedis 19 octobre et 23 novembre 2019 – 16h : Lecture–performance Dying on Stage – Chapitres I et II 
interprétée par Christodoulos Panayiotou. Samedi 14 décembre 2019 – 13h30 : Lecture–performance Dying on 
Stage - Chapitre III conçue et interprétée par Christodoulos Panayiotou 
Cinéma et opéra 
Carte blanche à Frédéric Mitterrand : 
Jeudi 7 novembre 2019 – 20h : La flûte enchantée, Jeudi 28 novembre 2019 – 20h : La fiancée vendue, Jeudi 12 
décembre 2019 – 20h : Moïse et Aaron, Jeudi 9 janvier 2020 – 20h : Madame Butterfly 
Rencontres 
Jeudi 14 novembre 2019 – 19h : Sur les traces d’un fantôme : la civilisation de l’opéra avec Timothée Picard 
Jeudi 5 décembre 2019 – 19h : Un singulier revenant : l’opéra dans la culture contemporaine. par Olivier Py et 
Timothée Picard  
Curieuse nocturne 
Jeudi 16 janvier 2020 – de 18h30 à 23h : Mascarade ! Bal masqué à l’Opéra 
Visites guidées  
Visite de l’exposition : voir dates et horaires sur musee-orsay.fr 
Trajectoires « d’étoiles » : les vendredis 4, 11, 18 et 25 octobre 2019 – 14h30 
De l’Opéra au caf’conc : les vendredis 8, 15, 22 et 29 novembre 2019 – 14h30 
Visites en familles : Degas, ce fantôme de l’Opéra. Du 12 octobre 2019 au 11 janvier 2020, les samedi – 11h 
Ateliers enfants : Des coulisses à la scène. Dates sur musee-orsay.fr  
Week-end familles : 9 et 10 novembre – 14 - 18h 
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2. Press release   

 
 
 
 

 
 

Degas at the Opera 
Musée d’Orsay, level 0  

Main exhibition area  
24 September 2019 – 19 January 2020 
 
 

This exhibition is organised by the Musée d’Orsay, Paris, and the Musée de 
l’Orangerie, Paris, as well as the National Gallery of Art, Washington DC, for the 
Paris Opera’s three-hundred and fiftieth anniversary. The exhibition is 
coordinated with special assistance from the Bibliothèque nationale de France 
(France’s national library).  
 

Throughout his entire career, from his debut in the 1860s up to his final works after 1900, the Opera formed the 
focal point of Degas’ output. It was his “own room”, to borrow the expression used by his friend Mallarmé. He 
explored the venue’s different spaces (auditorium and stage, boxes, foyer and dance studios) and followed those 
who frequented them: dancers (on stage, resting or practising), singers, orchestral musicians, audience members, 
and black-attired, subscribed regulars in the wings. While other subjects that the artist tackled featured only 
sporadically (including portraits, landscapes, milliners, ironers, and scenes from horse races, brothels and cabaret 
cafés), the opera reappeared continually. This hermetic world—with only rare escapes through its veiled or 
blinding dance-studio windows—was a microcosm of infinite possibilities that provided ground for any 
experiments: countless perspectives that inspired uncommon framing (bird’s eye views or di sotto in sù), contrasts 
in lighting, examinations of movement and sincerity of motions with apparent spontaneity that hid constant 
training and patient study, unusual groupings of bodies producing those “beautiful clusters” he liked so much ... 
everything this universe “of distance and embellishment” had to offer. The opera was also a laboratory conducive 
to technical innovation: it was with Ludovic Lepic, an habitué of the opera (for which he created costumes), and 
on the theme of the ballet master that Degas produced, in 1876-1877, his first monotype, in 1881: Petite danseuse 
de quatorze ans [The Little Fourteen-Year-Old Dancer], a wax sculpture supplemented with real accessories that 
revolutionised sculpture. Since the major retrospective in 1988 (Paris, New York and Ottawa), which marked a 
revival of interest in Degas, several exhibitions have focussed on the ‘painter of dancers’ (especially Degas and the 
Dance, in Detroit and Philadelphia in 2003, and Degas and the Ballet: Picturing Movement, in London in 2011). 
However, none have been dedicated to the opera comprehensively, studying both the passionate bond Degas 
kept with this house (“missing the opera is a real source of suffering”, he wrote after only a few weeks in New 
Orleans), his musical tastes (his attachment to French grand opera and his aversion to Wagnerism), his personal 
relations with successive directors, composers (including Auber, Reyer and Chausson), ballet professionals 
(including Salle, Sanlaville, Van Goethem, Chabot, Biot and Mauri), singers (including Jean-Baptiste Faure and Rose 
Caron), subscribed regulars (the Halévy milieu) and the infinite resources of this marvellous ‘toolbox’. The artist’s 
first sketchbooks, kept at the Bibliothèque Nationale de France, show an early interest in the stage. In 1860, he 
began—with Petites filles spartiates provoquant des garçons [Young Spartan Girls Challenging Boys]—a project 
lasting over twenty years in which youngsters practising in the arid plains of Sparta became prototypes of ballet 
scenes to come. The depictions Portrait de Mlle E(ugénie) F(iocre) à propos du ballet de « la Source » [Portrait of 
Mlle Fiocre in the Ballet "La Source"] (Brooklyn Museum, New York), exhibited at the 1868 Salon, and L’Orchestre 
de l’Opéra [The Orchestra at the Opera] (Musée d’Orsay, circa 1870) definitively introduced—in diverse forms—
the opera in Degas’ work. From ‘precision exercises’ at the start of the 1870s to ‘thick-stroke’ pastels and charcoals 
in the 1890s and 1900s, Degas used the most varied array of techniques and resources, dividing his works into 
large-size paintings, ‘products’ or ‘items’ for sale, sculptures, illustrations (La Famille Cardinal) and ranges, limiting 
himself to black and white or indulging in ‘abundances of colours’. In this way, he explored all nooks and uses, and, 
between realistic observations and dreamy visions (“I have done so much with these dance examinations without 
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having seen them that I am somewhat ashamed of it”, he wrote in around 1880), he built his oeuvre upon the 
opera. 
Curators: 
Henri Loyrette, Chief Curator,Leïla Jarbouai, Curator, Musée d’Orsay, Marine Kisiel, Curator, Musée d'Orsay 
Kimberly Jones, Curator, National Gallery of Art, Washington DC 
The second phase of the exhibition will take place at the National Gallery of Art in Washington DC, from 1 March 
to 5 July 2020. 
With generous support from  
 
 

Media partners: Le Figaro –  Le Point – Art & Décoration –  l’Objet d’art –  BFM TV – ARTE –  France Musique 

 
 

Related to the exhibition 
Publication 
Exhibition catalogue Degas à l’Opéra [Degas at the Opera], coordinated by Henri Loyrette. Co-published by the 
Musée d’Orsay and the Musée de l’Orangerie / Réunion des musées nationaux. 
Documentary: Degas à l’Opéra, Degas à l’Opéra, Direction : Blandine Armand and Vincent Trisolini (2019). 
Coproduction Les Bons Clients - ARTE France - Musée d’Orsay - Opéra national de Paris. Durée : 52 min. Diffusion 
Sunday, October 6th, 5:35pm on ARTE 
Inaugural conference 
Friday 4 October 2019 – 12.00pm: Given by the exhibition curators. Auditorium, tickets to be booked. 
Study day: Friday 6 December 2019: De mémoire d’Opéra. [The Opera Through the Ages  Auditorium, free upon 
registration. 
Dance: Friday 11 October and Saturday 12 October 2019 – 7.30pm: Degas Danse [Degas Dance], an immersive 
performance created by the ballet of the Opéra national de Paris. By Aurélie Dupont, director of dance at the 
Opéra national de Paris and Nicolas Paul, a choreographer. 
Lunchtime concerts 
Every Tuesday, from Tuesday 12 November to Tuesday 17 December 2019 – 12.30pm: Five concerts with Ophélie 
Gaillard, La Diane Française, the Elias Quartet, Iestyn Davies, Thomas Dunford and Jean Rondeau. 
Evening concerts 
Wednesday 16 October 2019 – 8.00pm: Cappella Mediterranea, led by Leonardo García Alarcón with the voices of 
Jodie Devos, soprano, and Cyril Auvity, tenor. Auditorium 
Monday 9 December 2019 – 8.00pm: The Orchestra of the Opéra national de Paris, led by Philippe Jordan. Nave 
Thursday 19 December 2019 – 8.00pm: Harpsichord: Jean Rondeau; Lute: Thomas Dunford. Auditorium 
Performance 
Saturday 19 October and Saturday 23 November 2019 – 4.00pm: Reading–Performance Dying on Stage – 
Chapters I and II, performed by Christodoulos Panayiotou. Saturday 14 December 2019 – 1.30pm: Reading–
Performance Dying on Stage – Chapter III, written and performed by Christodoulos Panayiotou. 
Cinema and opera 
Carte blanche given to Frédéric Mitterrand: Thursday 7 November 2019 – 8.00pm: The Magic Flute, Thursday 28 
November 2019 – 8.00pm: The Bartered Bride, Thursday 12 December 2019 – 8.00pm: Moses and Aaron, 
Thursday 9 January 2020 – 8.00pm: Madama Butterfly 
Talks: Thursday 14 November 2019 – 7.00pm: Sur les traces d’un fantôme : la civilisation de l’opéra [In the 
Footsteps of a Phantom: The Civilisation of the Opera], given by Timothée Picard 
Thursday 5 December 2019 – 7.00pm: Un singulier revenant : l’opéra dans la culture contemporaine [A Unique 
Phantom Reappearing: the Opera in Contemporary Culture], given by Olivier Py and Timothée Picard  
Curieuse Nocturne: Thursday 16 January 2020 – 6.30pm to 11.00pm: Mascarade ! Bal masqué à l’Opéra 
[Masquerade! Masked Ball at the Opera] 
Guided tours Exhibition tour: see dates and times at musee-orsay.fr 
Trajectoires « d’étoiles » [”Stars” pathway]: Friday 4, 11, 18 and 25 October 2019 – 2.30pm 
De l’Opéra au caf’conc [From the Opera to the Café-Concert’] Friday 8, 15, 22 and 29 November 2019 – 2.30pm 
Family visits: Degas, ce fantôme de l’Opéra. [Degas, a Phantom of the Opera] From 12 October 2019 to 11 January 
2020, Saturdays – 11.00am. 
Children’s workshop: Des coulisses à la scène [From the Wings to the Stage’] Dates at musee-orsay.fr /  Family 
weekend: 9 and 10 November – 2.00pm to 6.00pm 
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Edgar Degas (1834-1917), L’Orchestre de l’Opéra  
[La Orquesta de la Ópera], alrededor de 1870 
Óleo sobre lienzo, 56,5 x 46 cm, París, Museo de Orsay 
Fotografía © Museo de Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 

3. Comunicado de Prensa 

 
 

 
 

 

 

Degas en la Ópera 
 

Museo de Orsay, nivel 0  
Gran espacio de exposición  

24 de septiembre de 2019 – 19 de enero de 2020 
 
 

Esta exposición es organizada por los Museos de Orsay y de la Orangerie de  
París y la Galería Nacional de Arte de Washington DC, con motivo del 350° 
aniversario de la Ópera de París. La exposición se realiza con el apoyo 
excepcional de la Biblioteca Nacional de Francia.  
 

A lo largo de su carrera, desde sus comienzos en la década de 1860 hasta sus últimas obras posteriores a 1900, 
Degas hizo de la Ópera el punto central de su trabajo: su "espacio privado", en palabras de su amigo Mallarmé. 
Explora sus diversos espacios (sala y escenario, camerinos, vestíbulo, salón de danza), y comienza a observar y a 
apreciar a sus frecuentadores: bailarinas (en escena, descansando o ensayando), cantantes, músicos de orquesta, 
espectadores y suscriptores vestidos de negro recorriendo los bastidores de la Ópera. Si bien los otros temas 
tratados por el artista (retratos, paisajes, carreras de caballos, burdeles, café-concert, modistas, planchadores, 
etc.) aparecen solo esporádicamente, la Ópera siempre está presente. El universo íntimo de esta institución, que 
prácticamente no deja escapar sus secretos a través de las ventanas veladas o cubiertas de las salas de danza, es 
un microcosmos de posibilidades infinitas, que permite todos los experimentos: múltiples puntos de vista que 
revelan encuadres inusitados (vistas descendentes o ascendentes), contrastes de iluminación, estudio del 
movimiento y de la fluidez del gesto, cuya aparente espontaneidad esconde un entrenamiento constante y un 
paciente estudio, un acercamiento insólito de los cuerpos que genera esos "bellos racimos" que tanto apasionaban 
al artista... todas las posibilidades ofrecidas por este mundo de "distancia y maquillaje". 
La Ópera es también un laboratorio propicio para las innovaciones técnicas: fue con Ludovic Lepic, asiduo visitante 
de la Ópera, para la cual creaba vestuarios, y sobre el tema del Maestro de ballet, que Degas realizó en 1876-1877 
su primer monotipo. En 1881, su Petite danseuse de quatorze ans [Pequeña bailarina de catorce años], estatuilla 
de cera decorada con accesorios símiles a los de la realidad, revolucionó la escultura. Luego de la gran 
retrospectiva de 1988 (París, Nueva York, Ottawa), que marcó el resurgimiento de los estudios sobre Degas, se 
han dedicado varias exposiciones al "pintor de bailarinas" (en especial Degas and the Dance, Detroit y Filadelfia, 
2003; y Degas and the Ballet: Picturing Movement, Londres, 2011). Pero ninguna de ellos consideró la Ópera como 
un todo, analizando simultáneamente el vínculo apasionado que tenía con esa institución: "la falta de Ópera es un 
verdadero sufrimiento", escribió después de unas pocas semanas en Nueva Orleans, sus gustos musicales (su 
pasión por la gran ópera francesa y su odio al wagnerismo), sus relaciones personales con los sucesivos directores, 
los compositores (Auber, Reyer o Chausson), el cuerpo de ballet (las sras. Salle, Sanlaville, Van Goethem, Chabot, 
Biot, Mauri, etc.), los cantantes (Jean-Baptiste Faure, Rose Caron, etc.) y los suscriptores (el círculo Halévy), pero 
también los infinitos recursos de esta maravillosa "caja de herramientas". Los primeros cuadernos del artista, 
conservados en la Biblioteca Nacional de Francia, muestran su interés precoz por la escena. En 1860 comienza, 
con Petites filles spartiates provoquant des garçons à la lutte [Jóvenes espartanas provocando a los muchachos] 
(Londres, Galería Nacional), una obra de más de veinte años, en la cual los jóvenes, ejercitándose en la árida llanura 
de Esparta, se convierten en los prototipos de las futuras escenas de ballet. El Portrait de Mlle E(ugénie) F(iocre) 
à propos du ballet de « la Source » [Retrato de la srta. E(ugénie) F(iocre) en torno al ballet de "la Source"] (Nueva 
York, Museo Brooklyn), expuesto en el Salón de 1868, y L’Orchestre de l’Opéra [La Orquesta de la Ópera] (Museo 
de Orsay, alrededor de 1870) introducen de forma definitiva y de diverso modo la Ópera en la obra de Degas. De 
los "ejercicios de precisión" de principios de la década de 1870 a los pasteles y carboncillos de "trazo grueso" de 
las décadas de 1890 y 1900, Degas utiliza una gran variedad de técnicas y soportes, reflejándolos en pinturas de 
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gran formato, "productos" o "artículos" destinados a la venta, esculturas, ilustraciones (La familia Cardinal), en 
abanicos, limitándose al blanco y negro,  o librándose a verdaderas "orgías de colores".  
De esta forma explora todos los ángulos, todas las costumbres y, entre la observación realista e imaginada ("He 
hecho tantos de estos estudios de baile sin haberlos visto, que estoy un poco avergonzado", escribe alrededor de 
1880), construye su obra en torno a la Ópera. 
Comisarios: 
Henri Loyrette, comisario general 
Leïla Jarbouai, conservadora en el Museo de Orsay 
Marine Kisiel, conservadora en el Museo de Orsay 
Kimberly Jones, conservadora en la Galería Nacional de Arte de Washington 
 

La segunda fase de la exposición se llevará a cabo en la Galería Nacional de Arte de Washington del 1 de marzo 
al 5 de julio de 2020. 
 
Con el generoso apoyo de  
 
 

Medios de comunicación asociados: Le Figaro –  Le Point – Art & Décoration –  l’Objet d’art –  BFM TV – ARTE –  
France Musique 

 
En torno a la exposición 
Publicación : Catálogo de la exposición Degas à l’Opéra [Degas en la Ópera], bajo la dirección de Henri Loyrette. 
Coedición de los Museos de Orsay y de la Orangerie / Réunion des musées nationaux 
Conferencia inaugural 
Viernes 4 de octubre de 2019 - 12:00 h: dirigida por los comisarios de la exposición. Auditorio, bajo reserva. 
Jornada de estudios 
Viernes 6 de diciembre de 2019: De mémoire d’Opéra. [Memoria de la Ópera.] Auditorio, entrada gratuita con 
inscripción previa. 
Danza : Viernes 11 y sábado 12 de octubre de 2019 - 19:30 h: Degas Danse [Degas Danza], visita-espectáculo, 
creación del Ballet de la Ópera Nacional de París. Por Aurélie Dupont, directora de danza de la Ópera Nacional de 
París y Nicolas Paul, coreógrafo. 
Conciertos Lunchtime : Todos los martes, del 12 de noviembre al martes 17 de diciembre de 2019 a las 12:30 h: 
cinco conciertos con Ophélie Gaillard, La Diane Française, Elias Quartet, Iestyn Devies, Thomas Dunford y Jean 
Rondeau. 
Conciertos nocturnos : Miércoles 16 de octubre de 2019 - 20:00 h: Cappella Mediterranea, bajo la dirección de 
Leonardo García Alarcón, con Jodie Devos, soprano, y Cyril Auvity, tenor. Auditorio 
Lunes 9 de diciembre de 2019 – 20:00 h: la Orquesta de la Ópera Nacional de París, bajo la dirección de Philippe 
Jordan. Nave 
Jueves 19 de diciembre de 2019 - 20:00 h: Jean Rondeau, clavicordio, y Thomas Dunford, laúd. Auditorio 
Performance : Sábados 19 de octubre y 23 de noviembre de 2019 - 16:00 h: lectura-performance Dying on Stage 
- Capítulos I y II, interpretada por Christodoulos Panayiotou. Sábado 14 de diciembre de 2019 - 13:30 h: lectura-
performance Dying on Stage - Capítulo III, concebida e interpretada por Christodoulos Panayiotou 
Cine y ópera : Carta blanca a Frédéric Mitterrand: 
7 de noviembre de 2019 – 20:00 h: La flauta mágica, Jueves 28 de noviembre de 2019 - 20:00 h: La novia vendida, 
Jueves 12 de diciembre de 2019 - 20:00 h. Moisés y Aarón, Jueves 9 de enero de 2020 - 20:00 h: Madama Butterfly 
Encuentros : Jueves 14 de noviembre de 2019 – 19:00 h: Sur les traces d’un fantôme : la civilisation de l’opéra 
[Tras los pasos de un fantasma: la civilización de la ópera], con Timothée Picard 
Jueves 5 de diciembre de 2019 - 19:00 h: Un singulier revenant : l’opéra dans la culture contemporaine [Un 
renacimiento singular: la ópera en la cultura contemporánea], por Olivier Py y Timothée Picard  
Curiosa nocturna : Jueves 16 de enero de 2020 - de 18:30 h a 23:00 h: Mascarade ! Bal masqué à l’Opéra 
[¡Mascarada! Baile de disfraces en la Ópera] 
Visitas guiadas Visita de la exposición: consultar fechas y horarios en musee-orsay.fr 
Trajectoires « d’étoiles »[Trayectorias de "estrellas" ]: viernes 4, 11, 18 y 25 de octubre de 2019 a las 14:30 h. 
De l’Opéra au caf’conc [De la Ópera al café-concert:] viernes 8, 15, 22 y 29 de noviembre de 2019 a las 14:30 h. 
Visitas en familia: Degas, ce fantôme de l’Opéra. [Degas, ese fantasma de la Ópera.] Del 12 de octubre de 2019 al 
11 de enero de 2020, los sábados a las 11:00 h 
Talleres infantiles: Des coulisses à la scène [De los bastidores a la escena]. Fechas en musee-orsay.fr 
/ Fin de semana en familia: 9 y 10 de noviembre, de 14:00 h - 18:00 h 
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4. Préface du catalogue de l’exposition 
 
 

Laurence des Cars 
Présidente des musées d’Orsay et de l’Orangerie 
 
Kaywin Feldman 
Directrice de la National Gallery of Art de Washington 
 
Depuis « Degas » en 1988 au Grand Palais, première monographie d’ampleur à remettre en lumière son 
œuvre sous un jour entièrement nouveau, le nombre d’expositions sur Degas n’a cessé de croître, en 
particulier sur son rapport à la danse. Jamais, cependant, son œuvre n’avait été examiné à l’aune de 
l’Opéra, un thème pourtant structurant, au fondement de son processus créatif. L’Opéra de Degas, c’est 
d’abord un monde disparu, un monde qu’il aima et fréquenta intensément : celui de l’Opéra Le Peletier, 
du Grand opéra à la française, de la musique ancienne, notamment Gluck. Un monde très parisien 
d’abonnés, d’initiés, où l’on ne pénètre pas impunément. 
Un monde ambigu aussi, dont la porosité avec l’univers des courses, des maisons closes, est souvent 
marquée. L’Opéra, pour Degas, c’est aussi « sa chambre à lui », son laboratoire. Si, au début des années 
1860, il cherche encore à faire des « tableaux », compositions élaborées et destinées au Salon, sa 
production devient très vite plus ouverte, fluide ; variations intarissables sur un même sujet, un même 
mouvement. D’une œuvre l’autre, les mêmes motifs reviennent, illustrant cette profonde continuité. 
Dans ce processus, la « boîte à outils » qu’est l’Opéra joue un rôle primordial, et constant. 
 
C’est que l’Opéra fonctionne pour Degas comme un « point central », selon la formule de Goethe, celui 
à partir duquel son œuvre entier gravite, qui lui permet d’élaborer les combinaisons les plus diverses, et 
dont il ne cessera jamais d’exploiter les ressources : variété des points de vue, contrastes des éclairages, 
rapprochements aberrants des corps, ces « belles grappes » qu’il appréciait tant, recueils de 
mouvements, de rythmes, d’attitudes… mais aussi analyse quasi sociologique de ce petit monde 
d’habitués et de danseuses, et de ses interactions, faites autant de séduction que de domination. De la 
danseuse, il se plaît à représenter le corps sous tous les angles, jusque dans ses misères – celles du corps 
tendu dans l’effort – et ses laideurs – relâché dans l’attente. Cette façon de scruter le corps dans l’intime, 
de saisir la vérité psychologique de l’instant, est d’une modernité étonnante. Elle place Degas en grand 
portraitiste du XIXe siècle. Bien plus, les multiples ressorts de l’Opéra aiguisent sa curiosité technique. 
Chaque scène, chaque sujet appelle son médium propre : à la lente précision des classes de danse la 
peinture, aux brillants ballets multicolores le pastel, aux tractations sentimentales des coulisses 
l’impitoyable monotype en noir et blanc, à la fugacité d’une pose ou d’un mouvement le dessin. Mais si 
l’Opéra et son arsenal– théâtre, scène et mises en scène, décors, costumes – stimulent sans cesse son 
imagination, développent son répertoire et diversifient ses sources, jamais pourtant ils ne l’incitent à 
reproduire littéralement un spectacle. Car Degas « fait son Opéra ». Filtré par le souvenir et l’imagination, 
affranchi des prescriptions d’un réalisme étroit, l’Opéra de Degas est une construction de toutes pièces, 
où le faux se fait plus vrai que la réalité même. 
 
Nous devons ce projet stimulant à Henri Loyrette, commissaire général de l’exposition et immense 
spécialiste de Degas, dont le travail remarquable, notamment autour des archives de l’Opéra, nous 
permet de considérer à neuf un œuvre que l’on pensait trop bien connaître. Sa fine compréhension du 
XIXe siècle et du monde de l’opéra, notamment des querelles qui opposèrent les amateurs du Grand 
opéra français aux défenseurs de Wagner, a constamment enrichi le propos de l’exposition. 
Celui-ci, à la fois plus ambitieux et plus subtil, fait surgir tout un entrelacs de relations entre danseuses, 
musiciens, abonnés… Une focale très rapprochée sur la vie et l’œuvre de Degas, qui crée un nouveau 
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point d’entrée unique dans son univers. Soudain, de nouveaux enjeux esthétiques émergent, et le 
tableau se précise, incroyablement. Nous tenons à saluer Marine Kisiel et Leïla Jarbouai, conservatrice 
peinture et conservatrice arts graphiques au musée d’Orsay, ainsi que Kimberly A. Jones, conservatrice 
des peintures françaises du XIXe siècle à la National Gallery of Art de Washington, qui ont accompagné  
cette relecture. Le musée d’Orsay et la National Gallery of Art de Washington rassemblent à eux deux le 
plus beau fonds Degas au monde : c’est donc une grande joie pour nous d’unir nos forces autour de ce 
magnifique partenariat. L’exposition s’inscrit dans une actualité particulière, puisque nous célébrons 
cette année le trois cent cinquantième anniversaire de l’Opéra de Paris. L’étape parisienne de 
l’exposition présentera ainsi un ensemble de maquettes de décors de l’Opéra, permettant de 
contextualiser la production de Degas, et d’ouvrir sur tout un monde, aujourd’hui perdu. Ce partenariat 
unique avec l’Opéra de Paris donnera aussi l’occasion d’entourer l’œuvre de Degas d’un ensemble de 
spectacles, concerts, conférences… révélant ainsi son actualité, ses enjeux esthétiques aussi bien que 
sociaux. Cette exposition a bénéficié du soutien de nombreux partenaires, institutionnels et privés, qui y 
ont généreusement contribué par des prêts exceptionnels. Nous souhaitons en particulier remercier la 
Bibliothèque nationale de France, le Sterling and Francine Clark Art Institute, le Metropolitan Museum 
of Art, le Victoria and Albert Museum, le Brooklyn Museum, le musée des Beaux-Arts de Lyon, le Glasgow 
Museums/Burrell Collection et la National Gallery de Londres. Merci également aux nombreux 
collectionneurs privés qui nous ont ouvert leurs collections. Leur générosité nous a permis de rassembler 
un ensemble de chefs-d’œuvre inestimables, notamment une série de pastels tardifs précieux, rarement 
prêtés, leçon de liberté absolue. Merci enfin à nos mécènes, soutiens fidèles sans qui ce beau projet 
n’aurait pu voir le jour : le groupe Mazars, le groupe Ponticelli et Natixis à Paris ; et BP America, Adrienne 
Arsht et Jacqueline B. Mars à Washington. 
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5. Parcours de l'exposition 

 
Commissariat : 
Henri Loyrette, commissaire général 
Leïla Jarbouai, conservatrice au musée d’Orsay 
Marine Kisiel, conservatrice au musée d’Orsay 
Kimberly Jones, conservatrice à la National Gallery of Art de Washington 
 
Assistés de :  
Géraldine Masson, collaboratrice scientifique en arts graphiques 
Lucile Pierret, chargée d’études documentaires au musée d’Orsay 

Responsable d’exposition : Elise Bauduin 
Scénographie : Flavio Bonuccelli, Architecte scénographe 
Graphiste : Atelier JBL, Claire Boitel 
Éclairagiste : Raymond Belle 
 
Cette exposition est organisée par les musées d’Orsay et de l’Orangerie, Paris et la National Gallery of Art, 
Washington DC, à l’occasion du trois cent cinquantième anniversaire de l’Opéra de Paris. L’exposition est 
réalisée avec le concours exceptionnel de la Bibliothèque nationale de France. 
 
La deuxième étape de l’exposition aura lieu à la National Gallery of Art de Washington du 1er mars au 5 juillet 
2020. 
 
Avec le généreux soutien de  
 
 
Partenaires médias : Le Figaro –  Le Point – Art & Décoration –  l’Objet d’art –  BFM TV – ARTE –  France 
Musique 

L’exposition présente 204 œuvres dont 36 peintures, 33 estampes ou monotypes, 48 dessins, 36 pastels, 5 
sculptures, 13 carnets, 3 photographies, 6 maquettes montées, 2 maquettes, 7 éventails, 1 plan, 14 documents 
d’archives (dont des revues, livrets, maquettes de costumes) 

 

Degas à l’Opéra 
 

10 Sections de l’exposition : 
 

 Génétique des mouvements 

 Le cercle musical 

 L’Opéra, de la salle Le Peletier au Palais Garnier 

 Salle, scène, coulisses 

 « Sérieux dans un endroit frivole », les abonnés 

 L’Opéra, laboratoire technique  

 « Tableaux en long »  

 Éclairages et points de vue 

 Grands dessins synthétiques 

 « Orgies de couleurs » 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Jeune fille spartiate 
Etude pour "Petites filles spartiates provoquant des garçons" 
Paris, musée d'Orsay, conservé au musée du Louvre 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d'Orsay) / Gérard Blot 
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Degas à l’Opéra 

 

Dès les années 1860, et jusqu’à ses œuvres ultimes, après 1900, Degas fait de l'Opéra le point central de 

ses travaux. Il en explore les divers espaces et s'attache à ceux qui les peuplent, danseuses, chanteurs, 

musiciens, spectateurs, abonnés hantant les coulisses. S’il traite parfois d’autres sujets, l’Opéra est 

continûment présent. Cet univers clos, qui n’offre à travers les fenêtres voilées ou aveuglantes des salles 

de danse que de rares échappées vers l'extérieur, est un microcosme aux infinies possibilités. Il permet 

toutes les expérimentations et irradie vers l'ensemble de son œuvre : multiplicité des points de vue 

suscitant des cadrages inusités, diversité des éclairages, opposition entre la fosse obscure et le théâtre 

illuminé, étude du mouvement et de la vérité du geste, rapprochement aberrant des corps en « belles 

grappes », que Degas apprécie tant. L'Opéra devient un laboratoire où la diversité des sujets entraîne la 

recherche du médium le plus approprié à les traduire, peinture, pastel, dessin, sculpture, gravure, 

monotype...  

L'Opéra est pour l’artiste une source inépuisable de motifs constamment disponibles. Mais ce temple du 

factice et de l'illusion est aussi un exact équivalent de son art comme le rapporte Paul Valéry : « Il disait 

toujours que l'art est une convention, que le mot Art implique la notion d'artifice » ; et Degas, plus abrupt 

: « On voit comme on veut voir ; c'est faux ; cette fausseté constitue l'art. » Degas récuse le « sur le vif », 

et c’est à l'atelier, filtrée par le souvenir, enrichie par l'imagination, que s'opère cette transmutation. 

Aussi son Opéra, sous l'apparence du réel, n'est-il jamais exact : ses orchestres, ses vues de la salle, de la 

scène, des coulisses, ses classes et examens de danse sont des fantasmagories. À l'atelier Degas fait son 

Opéra. Là s'élabore cet œuvre ouvert que, toujours insatisfait, il abandonne, revoit, reprend, « hanté par 

la haute idée non pas de ce que l'on fait mais de ce que l'on pourra faire un jour ». 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Petites filles spartiates provoquant des garçons 
1860 
Huile sur toile 
109.5 x 155 cm 
Londres, The National Gallery 
© The National Gallery, London. Bought, Courtauld Fund, 1924 
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Génétique des mouvements  

 

 
« Ah! Giotto! Laisse-moi voir Paris, et toi, Paris, laisse-moi voir Giotto! » s’exclame Degas dans un carnet 

qu’il tient entre 1867 et 1874, signifiant son ambition de devenir le classique de la modernité. Ses copies 

d’après les maîtres préparent son travail sur l’Opéra, sa connaissance des classiques imprègne sa vision 

du monde moderne. Il constitue dès sa jeunesse une immense documentation graphique dans laquelle 

il puisera toute sa vie. Son œuvre se caractérise par la continuité de la ligne mélodique : les figures 

étudiées chez les anciens et les danseuses partagent les mêmes gestes dynamiques et enchaînements 

rythmiques. Sous leur apparence de spontanéité, les danseuses au travail et au repos, bâillant, se 

massant la cheville, rajustant leur chausson ou leur épaulette, retrouvent les poses dynamiques des 

modèles de sculptures antiques et de maîtres anciens. Gestes de souffrance expressive et mouvements 

chorégraphiques des peintures d’histoire et bas-reliefs sont transformés en attitudes prosaïques, qui 

donnent vie aux danseuses et deviennent parfois des motifs plastiques répétés sous divers angles. Degas 

réactualise des éléments scéniques étudiés chez les classiques (surgissement des figures coupées au 

premier plan, lignes architecturales au service de la dynamique de l’ensemble...) dans une réalité 

contemporaine. L’artiste disait : « Le secret, c’est de suivre les avis que les maîtres nous donnent par leurs 

œuvres en faisant autre chose que ce qu’ils ont fait. »   
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Edgar Degas (1834-1917) 
La répétition de chant 
1872-1873 
Huile sur toile 
80,9 x 64, 9 cm  
Washington, DC, Dumbarton Oaks 
© Dumbarton Oaks, House Collection, Washington, DC 
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Le cercle musical 

 

Degas est élevé dans un milieu où la musique occupe une place importante. Son père, héritier de la 

banque familiale, tient dans les années 1860 un salon propageant le goût nouveau pour la musique 

ancienne, Bach, Rameau, et Gluck, la grande passion du peintre. Degas fixe le souvenir de ces « lundis » 

dans l'unique portrait de son père, en auditeur attentif du ténor espagnol Lorenzo Pagans.  

À la fin des années 1860, Degas consacre une magnifique suite de portraits aux habitués de ces soirées 

qui réunissent des musiciens amateurs (sa sœur Marguerite, excellente chanteuse ; la pianiste Blanche 

Camus) et professionnels (les instrumentistes de l'orchestre de l'Opéra). Il déploie tout un 

instrumentarium : guitare, piano droit, piano à queue, violon, violoncelle, basson, contrebasse, flûte, 

harpe ; saisit divers moments : répétition, pause, concert intime ou public ; fait entendre tous types de 

musiques : chanson populaire, morceau au piano seul, duo d'opéra, musique symphonique de ballet.  

 

Le portrait commandé en 1870 par Désiré Dihau, bassoniste à l'Opéra, est une œuvre clé parce qu’elle 

procure au peintre son premier succès mais surtout parce que la composition de cette toile préfigure de 

nombreuses scènes à venir. Deux ans après avoir peint la célèbre danseuse Eugénie Fiocre dans le ballet 

La Source, Degas s'établit définitivement à l'Opéra. Après la guerre de 1870 et la Commune, il réalise 

deux versions de Robert le Diable qui reprennent cette formule à succès. Mais, cas unique dans son 

œuvre, le spectacle, un opéra de Meyerbeer, est parfaitement identifié. 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Portrait de Mlle...E[ugénie] F[iocre]: à propos du ballet "La Source", vers 1867-1868  
Huile sur toile,  
130.8 x 145.1 cm  
Brooklyn Museum, Don de James H. Post, A. Augustus Healy et John T. Underwood, 21.111  
© Photo Brooklyn Museum 
 
Sous-section  
Le portrait d’Eugénie Fiocre, première scène d’opéra  
 

C'est par le portrait que Degas entre à l'Opéra. Début août 1867, il entreprend celui de la danseuse 
Eugénie Fiocre, personnalité en vue du Tout-Paris, dans le ballet La Source (musique de Minkus et 
Delibes) créé peu avant. Il reprend fidèlement le décor de Desplechin – « Un défilé dans le Caucase ; 
partout des rocs inaccessibles ; une source s'échappe des flancs d'un rocher » –, et les costumes 
dessinés par Lormier et Albert. Pourtant, il ne représente pas Fiocre en « Nouredda, perle de l'Orient » 
dans un épisode précis, mais dans un moment indéterminé. Elle pose la mélancolie, entourée de deux 
suivantes. Seuls les petits chaussons roses entre les jambes du cheval désignent la scène et annoncent 
les danseuses à venir.  
Le titre énigmatique s'expliquerait-il par la passion que Degas eut pour Eugénie Fiocre ? Il ne montre 
pas une « lionne » mais une jeune femme pensive, émerveillée du gage d'amour reçu, la fleur rouge, 
qu'à l'instar du héros du ballet, le peintre a cueillie pour elle.  
Au Salon de 1868, seul Zola consacrera quelques lignes élogieuses et ambiguës à cette œuvre vue comme 
l’un de ces produits gracieux dont la « finesse », l’« exquisité », l’« élégance » doivent tant au goût du 
jour et, en particulier, à celui pour le japonisme. 
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Edgar Degas (1834-1917) 
L’Orchestre de l’Opéra, vers 1870 
Huile sur toile, 56,5 × 45 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 2417 
Photo © RMN-Grand Palais (Musée d’Orsay) / Hervé Lewandowski 
 
Sous-section  
L'Orchestre de l'Opéra  
 
Le portrait commandé par le bassoniste Désiré Dihau en 1870, que Degas appelait « mon orchestre », 
est le premier succès du peintre après des échecs répétés au Salon. À l'Opéra, alors situé rue Le 
Peletier, Degas s'attache pour la première fois à représenter un ballet et l'« instrumente » 
soigneusement : harpe de marque Érard, contrebasse à quatre cordes, flûte traversière avec son 
nouveau système de clés et d'anneaux mobiles, basson Buffet de système français. Toutefois, pour 
mettre en valeur Dihau, il modifie la disposition de l'orchestre ; il place au premier rang le basson, 
réduit le nombre de pupitres, présente de profil des musiciens qui devraient regarder vers la scène (à 
cette époque le chef tourne le dos aux instrumentistes).  
L'Orchestre de l'Opéra est d’abord un portrait de Dihau reflétant l'ambition de Degas : « [...] faire des 
portraits des gens dans des attitudes familières et typiques, surtout donner à leur figure le même choix 
d'expression qu'on donne à leur corps. » Il entoure son modèle d'une formation éclectique 
d’instrumentistes, dans leur véritable emploi pour la plupart, mais aussi de peintres et d’amis. Sur cette 
scène veille le compositeur Emmanuel Chabrier, dont la minuscule tête « décapitée » semble posée sur 
le velours rouge d'une loge d'avant-scène. 
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François Debret 
Plans de l’Opéra de la rue Le Peletier : coupe longitudinale, 1821 
Crayon, encre, aquarelle et gouache, 
71 × 110 cm 
Paris, BnF, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
© BnF 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Atelier romain Gianese (Giovanii Gianese, Amedeo Brogli, Ercole Borsani), sous la direction artistique de 
Richard Peduzzi, D’après le dessin de Charles Garnier pour son ouvrage, Le Nouvel Opéra de Paris, 1880 
Maquette de la coupe longitudinale de l’Opéra Garnier, 1985 
H. 240,0 ; L. 578,0 ; P. 110,0 cm.  
musée d'Orsay, Paris, France  
© RMN-Grand Palais (Musée d’Orsay)  
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L’Opéra, de la salle Le Peletier au Palais Garnier 

 

 

Degas connaîtra deux Opéras à Paris ; celui de la rue Le Peletier, détruit par le feu en 1873, puis le Palais 

Garnier à partir de 1875. Mais s'il est un habitué de ce nouveau théâtre, son œuvre ne quittera jamais 

celui des origines et le hantera longtemps. L’Opéra Le Peletier, construit en 1820-1821, remplaçait 

provisoirement la salle de la rue de Richelieu, démolie en raison de l’assassinat du duc de Berry, en 1820, 

au sortir d’une représentation. La salle Le Peletier, adossée à l’hôtel de Choiseul (1716) servant aux 

coulisses et à l’administration, reprenait les caractéristiques de l’ancienne salle détruite dont elle 

réemployait de nombreux éléments de décor. Si la façade de cet ensemble composite fut toujours jugée 

disgracieuse et les dégagements insuffisants, la salle et la scène séduisirent le public pour son acoustique 

et l'émergence, à la fin des années 1820, d'un répertoire nouveau, celui du Grand opéra français.  

Lorsque Degas commence à y travailler, le théâtre est voué à disparaître. Au moment même où il 

entreprend le portrait d'Eugénie Fiocre, la façade du nouvel Opéra de Charles Garnier, inachevé, est 

dévoilée pour l'Exposition universelle de 1867. Quand la salle Le Peletier brûle en 1873, l’artiste voit son 

motif anéanti alors qu’il entreprend ses premières « scènes de ballet » et « classes de danse ». Il 

n’adaptera pas ses travaux en cours à l'architecture du Palais Garnier ; peut-être par nostalgie, pour le 

théâtre de ses débuts et son charme suranné. Ce nouvel Opéra avec la profusion de son décor, le luxe 

de ses foyers et la praticité de ses coulisses déplaisait à Degas. Le Palais Garnier avait aussi contre lui 

d’être le monument phare du Second Empire, un régime qu’il détestait, exhibant les commandes passées 

aux artistes qu’il combattait ou méprisait. Si l’abonné Degas le fréquente régulièrement, l’artiste le 

rejette. 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Ballet de Robert le Diable, 1876 
Huile sur toile, 76,6 × 81,3 cm, S. b.g. : Degas 
Londres, The Victoria & Albert Museum, legs Constantine Alexander Ionides en 1900 

© The Victoria & Albert Museum 
 
 
Sous-section  
Le Ballet de Robert le Diable  
 
Degas s'attache au « tableau » qui avait fait le succès de l'opéra de Meyerbeer à sa création, salle Le 
Peletier, en 1831. Dans le décor imaginé par Cicéri, « les ruines d'un monastère sous un brillant clair de 
lune », les religieuses défuntes s'animent après la diabolique invocation de Bertram, « Nonnes qui 
reposez... », et se lancent dans une « bacchanale » effrénée. Quand l’opéra est repris, en 1870, la 
scène, une des plus célèbres du Grand opéra français, n'avait rien perdu de son pouvoir de suggestion.  
Au lendemain de la Commune qu'il soutient tardivement, Degas travaille une première version, qui sera, 
en janvier 1872, le premier achat du marchand d’art Durand-Ruel au peintre. Un an plus tard, le baryton 
Jean-Baptiste Faure l’achète et la rend immédiatement à Degas qui, insatisfait, souhaite la retoucher. Le 
peintre livrera finalement au chanteur en 1876 une seconde version plus ample et homogène. Il substitue 
alors au format en hauteur un format en largeur, proche du carré, qui rétablit l'aspect oblong de la scène 
et en accentue le spectaculaire. 
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Sous-section  
Décors et costumes  
 

On a souvent essayé d’identifier les scènes d'opéra ou de ballet chez Degas, car à l’exception du Ballet 
de Robert le Diable, il leur donne un titre générique : Ballet ; Choristes ; Grand air après un ballet, 
Danseuses... Certes, l’on retrouve parfois dans tel décor, une semblable atmosphère, une morphologie 
voisine, une pareille répétition, mais, le rapprochement interdit d'y voir un décalque manifeste.  
À l’Opéra, Degas ne voit que des ouvrages créés depuis la fin des années 1820, à l’exception du Don Juan 
de Mozart – dont le centenaire est fêté en 1887 –, reformaté à l'aune du Grand opéra français. Car, 
même les opéras les plus récents sont coulés dans ce moule créé soixante ans plus tôt avec La Muette 
de Portici d'Auber (1828), Guillaume Tell de Rossini (1829) et Robert le Diable de Meyerbeer (1831). Si 
l'écriture a évolué, si aux morceaux strictement séparés a succédé une forme plus ouverte et fluide, les 
règles et les principes en sont inchangés : l'assise historique ou mythologique, le ballet placé à un 
moment convenable pour les abonnés, la multiplication des « tableaux » avec scènes diurnes et 
nocturnes, lieux resserrés et ouverts, bâtis et naturels, et toujours le dépaysement, la grandeur, le 
contraste, marqués par l'attention première portée aux décors et aux costumes. Si l'Opéra stimule 
l'imagination de Degas, accroît son répertoire et diversifie ses sources, cela ne l'incite jamais à reproduire 
littéralement un spectacle. Ses références multiples, confinées dans sa mémoire et dans une abondante 
documentation graphique, ressurgissent, mais interprétées, répétées, combinées et conjuguées dans 
des médiums divers. 

 
 
 
Sous-section  
L’Opéra de Charles Garnier  
 
Garnier séduit le jury du concours du nouvel Opéra (lancé en décembre 1860) par la clarté de son plan 
parfaitement articulé en trois grands ensembles : l’entrée menant vers le grand escalier, desservant lui-
même le grand foyer ; la salle de spectacle (plus de 2 000 places) ouvrant sur la scène et sa cage ; le foyer 
de la danse et le bâtiment de l’administration à l’arrière. De part et d’autre, deux pavillons, dont l’un, 
réservé à l’entrée des abonnés, est fréquenté assidûment par Degas. La fluidité des circulations et la 
rationalité des formes, se lisant de l’extérieur, n’empêchaient pas une surprise visuelle lorsque l’on 
arrivait, comme Degas, par la rotonde des abonnés : le magistral et théâtral escalier. La salle de spectacle 
ne se distinguait guère de celle de la rue Le Peletier, conçue par François Debret en 1821. Reprenant la 
forme d’un « fer aimanté », moins resserré aux extrémités pour assurer une bonne visibilité de la scène, 
la salle retrouvait l'excellente acoustique de l'ancien Opéra. 
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Edgar Degas (1834-1917) 
La Classe de danse,1873-76 
Huile sur toile 
Washington, DC, The National Gallery of Art 
Photo © Washington, DC, The National Gallery of Art – NGA IMAGES 
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Salle, scène, coulisses 

 

 

Après le succès de ses premières scènes d'Opéra, au début des années 1870, Degas investit le théâtre et, 

passant de la salle dans les coulisses, peint ses premières classes de danse. Des «exercices de précision» 

– dira-t-il plus tard quand ses yeux ne lui permettront plus une telle acuité –, peints dans une matière 

lisse, égale, grasse sans être épaisse, à la manière hollandaise. Après s'être cassées à la barre, les 

danseuses, sous l'autorité des maîtres de ballet Jules Perrot ou Louis Mérante, entament l'une après 

l'autre les exercices du milieu, « les jetés, les balancés, les pirouettes, les gargouillades, les entrechats, 

les fouettés, les ronds de jambe, les assemblés, les pointes, les parcours, les petits temps, etc. ».  

Degas ne représente jamais un lieu précis. La salle Le Peletier n’est suggérée que par des détails : grandes 

fenêtres cintrées de l'ancien hôtel de Choiseul et pilastres de marbre simulant un décor XXVIIIe siècle. 

Avec l’aisance d'un machiniste d'Opéra, il modifie les configurations, ouvre une trappe, ajoute un 

escalier, crée des recoins...  

L'improbable du décor égale l'improbable de la scène et ses « examens de danse » ne correspondent en 

rien à la réalité comme il l’avouera à Albert Hecht, un habitué : « Avez-vous le pouvoir de me faire donner 

par l'Opéra une entrée pour le jour de l'examen de danse ? J'en ai tant fait de ces examens de danse sans 

les avoir vus, que j'en suis un peu honteux. »  

Le succès immédiat de ces œuvres assure à Degas une clientèle – le baryton Jean-Baptiste Faure en 

premier lieu – et lui permet aussi d’assurer sa subsistance en déclinant ces « produits » ou « articles » 

qui feront de lui, à son corps défendant, le « peintre des danseuses ». 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Le Rideau, vers 1881 
Pastel 
Washington, DC, The National Gallery of Art 
Photo © Washington, DC, The National Gallery of Art – NGA IMAGES 
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« Sérieux dans un endroit frivole », les abonnés 

 

 

Ludovic Halévy, dramaturge, romancier et librettiste avec Henri Meilhac d'Offenbach et de son cousin 

Bizet, introduit Degas à l'Opéra au début des années 1870. En retour, il le représentera « sur la scène », 

dans un pastel montré à la quatrième exposition impressionniste (1879). Face à Albert Boulanger-Cavé, 

longtemps censeur des spectacles publics, Halévy figure dans son milieu naturel, compact et sombre sur 

un fond clair, « sérieux dans un endroit frivole ».  

Habitué type de l'Opéra, Halévy y puise une série de nouvelles à succès contant les aventures galantes 

de deux petits « rats », Pauline et Virginie Cardinal. Degas en apprécie le ton très parisien, la crudité et 

le mordant et, en 1876, après avoir exécuté son premier monotype en collaboration avec Ludovic Lepic, 

autre habitué de l'Opéra, il en illustre quelques épisodes. Il choisit un nombre limité de motifs se prêtant 

à cette technique et oppose le noir pour l'abonné-chasseur au blanc de la jeune proie consentante.  

Mais l'Opéra jouxte le bordel. Les « monotypes Cardinal » trouvent ainsi leur prolongement en noir et 

blanc dans des scènes de maisons closes : danseuses et prostituées, mères et maquerelles, abonnés et 

clients, attente et lassitude, conversation frivole, séduction pressante, sofas, fauteuils et banquettes...  

D'abord limités aux « monotypes Cardinal », les abonnés et mères de danseuses, après 1876, hantent les 

couloirs et se dissimulent derrière les décors. Les mères des danseuses, sagement assises sur les gradins 

collent désormais à leur progéniture formant des groupes monstrueux ; les abonnés s’extraient des 

coulisses où ils étaient cantonnés, comme dans L'Étoile, où l'homme dissimulé derrière un portant, suit 

le solo de sa protégée. Plus tard, il sera sur scène dominant un spectacle où les danseuses, tronquées, 

sont réduites aux seconds rôles. 
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Edgar Degas (1834-1917 
L’intime 
1877-1878 vers 
Monotype 
17,3 x 17,6 cm 
Statens Museum for Kunst 
© SMK Photo/Jakob Skou-Hansen 
 
Sous-section  
Les petites Cardinal  
 
En 1880, Ludovic Halévy est « littéralement suffoqué » par le succès des Petites Cardinal suite de 
Madame et Monsieur Cardinal, ces nouvelles publiées en 1870 et 1871 où il raconte les aventures 
galantes de Pauline et Virginie, danseuses de l’ancien Opéra de la rue Le Peletier, et de leur «redoutable» 
mère. Degas réalisera près de 80 monotypes, parfois rehaussés de pastels, contretypes et dessins en lien 
avec ce texte, le seul qui lui ait explicitement inspiré des œuvres. Il y trouve un sujet, des motifs et des 
points de vue qui rencontrent ses préoccupations. À la suite de Daumier, il abolit les frontières entre 
grand art et art populaire dans ces images qui flirtent avec la caricature. Comme pour son travail sur les 
maisons closes, il emploie la technique du monotype récemment mise au point avec son ami Ludovic 
Lepic, qu’il nomme « dessins faits à l’encre grasse et imprimés ». Il dessine directement à l’encre 
d’imprimerie sur une planche avant de la passer sous presse et d’éventuellement la retravailler. Il crée 
aussi des formes en enlevant de l’encre. Degas joue avec le noir et le blanc, les cadrages et décadrages, 
les séquences et leitmotivs, pour exprimer les ambiguïtés du monde de l’Opéra, entre mirage et magie, 
haute société et bas-fonds, fête et prostitution. 
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L’Opéra, laboratoire technique 

 

L’Opéra est un véritable catalyseur et laboratoire de l’art de Degas qui renouvelle son approche des 

médiums, des formats (éventails, tableaux en long), des points de vue (en plongée, contre-plongée ou 

sotto in sù, décentrés, désaxés), et des éclairages. C’est le seul univers exploré avec toutes les techniques 

pratiquées au cours de sa vie : l’estampe (gravure et lithographie), la photographie, le pastel, la peinture, 

sur papier ou sur toile, la sculpture, les éventails. C’est avec l’Opéra qu’il commence à travailler le 

monotype, aux contrastes de noir et de blanc propres à exprimer la violence de la lumière électrique, et 

qu’il réalise la seule sculpture exposée de son vivant, en cire et matériaux composites. Ses éventails 

transforment un accessoire de mode visible dans les loges en un type de tableau qui emprunte sa forme 

à la scène. Ses pastels sont souvent associés à cet univers d’une beauté éphémère faite de « distance et 

de fard ». Ses peintures, à l’essence, métallique et à la détrempe, rappellent les procédés des décorateurs 

de théâtre. Degas prépare ses tableaux liés à l’Opéra par de nombreux dessins, des petits croquis des 

carnets aux grands dessins sur calque inlassablement retravaillés, en passant par des mises au carreau 

annotées du nom et de l’adresse du modèle. Les dessins ne sont pas toujours utilisés pour un tableau 

précis mais constituent un large réservoir formel et expérimental où puiser. Certains réalisés au pinceau, 

à l’huile diluée dans l’essence sur des papiers colorés, seront exposés et publiés du vivant de l’artiste qui 

les considérait comme des œuvres en soi. Avec l’Opéra, Degas ne cesse d’expérimenter, de décloisonner 

et de renouveler les techniques de création plastique. 

 

 
Edgar Degas (1834-1917) 
Etude de danseuse le bras tendu, 1895-96 
négatif sur verre en couleurs 
49,5 x 40,5 cm 
Bibliothèque nationale de France, Paris 
© photo Bnf 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Le ballet, 1880 vers 
Gouache sur soie, éventail 60 cm x 19 cm 
Paris, musée d'Orsay, conservé au musée du Louvre 
© RMN-Grand Palais (musée d'Orsay) / Gérard Blot 

 
 
Sous-section  
Éventails  
 
Au XIXe siècle, l’éventail est l’attribut féminin par excellence, tant comme accessoire de mode que 
comme art mineur exercé par des femmes formées dans les écoles gratuites de dessin. Ces « articles », 
dont l’essor est lié à l’engouement pour l’art japonais, intéressent les impressionnistes, dans un but 
économique, mais aussi pour expérimenter des formats nouveaux, des techniques, et briser les 
hiérarchies entre les arts. Degas projette pour l’exposition impressionniste de 1879 une salle entière 
d’éventails, avec Pissarro et Forain. Il a un véritable attrait pour ce support. Sur ses vingt-sept éventails 
connus, une vingtaine sont réalisés autour de 1879-1880. La majorité a pour thème le ballet sur scène, 
d’autres de 1885-1886 traitent de la performance chantée et du travestissement. Degas les travaille de 
manière graphique, à l’encre et aquarelle sur papier, ou picturale, mêlant gouache, pastel et peinture 
sur tissu, explorant l’asymétrie et le décentrement favorisés par le format courbe. Il en offrira certains à 
ses amies artistes, Marcello, Morisot (seul éventail à la mode espagnole) et Cassatt, qui les citent dans 
certaines de leurs œuvres. 
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Edgar Degas (1834-1917)  
Petite danseuse de 14 ans entre 1921 et 1931, modèle entre 1865 et 1881  
Statue en bronze avec patine aux diverses colorations, tutu en tulle, ruban de satin rose dans les 
cheveux, socle en bois, H. 98 ; L. 35,2 ; P. 24,5 cm  
Paris, musée d'Orsay 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d'Orsay) / René-Gabriel Ojeda 

 
 
Sous-section  
Petite danseuse de quatorze ans  
 
La Petite danseuse de quatorze ans, présentée à l’exposition impressionniste de 1881, est la seule 
sculpture que Degas expose de son vivant. L’artiste l’avait pourtant annoncée pour l’exposition de 
l’année précédente, mais la vitrine y était restée vide. Degas craignait-il une mauvaise réception de son 
œuvre, ou la pensait-il inachevée ?  
Représentant Marie Van Goethem, âgée de quatorze ans en 1878, l’œuvre frappe toujours par son 
hyperréalisme. Avec ses vrais cheveux, son nœud de satin, son corset en tissu, son tutu de gaze et ses 
véritables chaussons, et surtout, avec son épiderme de cire si proche de la texture de la peau, la sculpture 
originelle (Washington, National Gallery of Art) approchait le réel de manière troublante. Elle a suscité 
en conséquence de vives réactions : le « front vicieux » de la ballerine, son « museau populacier », sa « 
bestiale effronterie » ont été décrits par des critiques frappés d’apercevoir, au-delà de la description 
clinique d’une danseuse, l’immoralité du monde de l’Opéra, où le sort des « petits rats » pouvait les 
conduire à la prostitution. 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuses montant un escalier,1877 
Huile sur toile, 39 x 89,5 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 1979 
Photo © Musée d’Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
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« Tableaux en long » 

 

À partir de 1879, Degas explore un format singulier, celui du double carré, dans des œuvres qu’il nomme 

« tableaux en long ». Le premier, La Leçon de danse (Washington, National Gallery of Art), est présenté 

à l’exposition impressionniste de 1880. Bien d’autres suivront, jusqu’au début du XXe siècle, que l’artiste 

construit toujours le long d’un fort axe diagonal, d’un angle inférieur à un angle supérieur opposé, et 

dont les sujets sont invariablement des danseuses dans une salle de répétition ou des jockeys sur un 

champ de courses. Reprenant le principe de la frise qu’il a étudié, jeune homme, à travers les grands 

modèles – frises des Panathénées du Parthénon et processions des peintures du Quattrocento italien –, 

Degas impose à ce modèle séculaire un fort désaxement. L’élan diagonal qu’il donne à ses compositions 

dynamise le principe de la frise, et suggère à l’œil du spectateur que la course des ballerines et des pur-

sang se poursuit au-delà du cadre de la toile. Degas joue avec les notions de temps (comme s’il montrait 

une seule ballerine à divers moments d’une séance de travail) et d’espace (en installant ces temps 

successifs à travers la salle de répétition). Il s’intéresse au déroulé du mouvement d’une manière qui 

évoque la chronophotographie inventée et popularisée par Eadweard Muybridge et Étienne-Jules Marey. 

Laboratoires formels d’un travail sur le mouvement et la grâce, les « tableaux en long » sont de modernes 

frises où l’analyse du geste et de l’élan renvoie tant à la science de voir qu’à l’art de décomposer et de 

représenter. 

 

 

 



36 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Edgar Degas (1834-1917) 
La Loge 
1880 
Pastel et huile sur carton marouflé sur toile 
66 x 53 cm 
Houston, The Museum of Fine Arts, 
Photo ©The Museum of Fine Arts, Houston; Albert Sanchez, photographer 
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Éclairages et points de vue 
 

 

 

Degas n’a de cesse de s’intéresser à la question de l’éclairage dans les salles de spectacles, sur les scènes 

et sur les figures qu’il représente. Fin observateur, il lui arrive de croquer tel lustre ou tel bec de gaz dans 

un carnet. Mais c’est, surtout, à l’incidence de la lumière sur les corps, et à sa place dans l’économie 

formelle de l’espace clos – et noir – de l’opéra qu’il s’intéresse. Visages déformés par les faisceaux venus 

du sol, accentuant les traits et donnant presque un masque aux chanteurs ou aux danseuses ; rôle de la 

rampe dans la distinction entre l’espace de la scène et celui du public, que des abonnés transgressent 

pour aller rejoindre leurs protégées ; puissance visuelle des contrastes d’ombre et de clarté parmi les 

portants des décors : la lumière, que l’artiste module à sa guise, sculpte le réel et bouscule les termes de 

la représentation. Les points de vue audacieux qu’adopte Degas renforcent la théâtralité de telles visions: 

vues de biais, du dessous, du dessus, loges, scènes, balcons, mais aussi spectateurs et acteurs se révèlent 

sous un jour particulier, et révèlent les jeux de regards dont le public de l’opéra est friand autant que 

coutumier.  

Cependant, quoique les méthodes d’éclairage des salles de spectacle n’aient cessé d’être perfectionnées 

au XIXe siècle, puisque le gaz y remplace la bougie dans les années 1820, puis que l’arc électrique y est 

introduit au mitan du siècle, Degas ne cherche guère à intégrer une description explicite de ces progrès 

techniques dans ses œuvres. Tout au contraire, qu’il représente la scène, observe la coulisse ou décrive 

l’agitation des salles de répétition, son œil est aux contrastes violents, aux contre-jours aveuglants et aux 

fenêtres dans l’encadrement desquelles se dessinent les silhouettes de danseuses. La lumière sculpte le 

réel, dans des compositions complexes où les jeux de regards insistent sur la puissance de la perception 

dans les représentations que l’on s’en fait. 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuses s’exerçant au foyer de l’Opéra, vers 1890 
Pastel et fusain, 68,5 × 59 cm 
Paris, BnF, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
© photo BnF 
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Grands dessins synthétiques 

 

 

Après la dernière exposition des impressionnistes, en 1886, Degas se concentre sur un nombre limité de 

motifs et de compositions, qu’il dessine au fusain sur des grands formats. Avec le papier-calque, il peut 

retravailler indéfiniment la même forme selon différentes variations. Dans ces grands dessins, il réalise 

une synthèse du corps féminin : loin de la vision analytique qui s’attache aux détails, il cherche à exprimer 

le mouvement et le rythme des corps dansant au moyen de « lignes prodigieuses d’équilibre » (Gauguin). 

Ces dessins ont toujours dérangé la critique, depuis leur révélation au public en 1918 lors des ventes 

d’atelier jusqu’à aujourd’hui, en raison de leur âpreté voire de leur rudesse. Ils ont été vus comme allant 

à l’encontre du Degas « ingresque » des débuts et comme le violent témoignage de la lutte de l’artiste 

contre la perte progressive de sa vue, tandis que notre regard du XXIe siècle y voit plutôt des œuvres 

d’une grande hardiesse, totalement libérées des conventions et d’une extraordinaire modernité. C’est 

toujours le même souci de perfection qui guide l’artiste : à l’instar du peintre Frenhofer mis en scène par 

Balzac dans Le Chef-d’œuvre inconnu, il parvient à exprimer la vie des formes, le « vif de la ligne », au prix 

du sacrifice de l’œuvre achevée, préférant multiplier les dessins comme une grande œuvre ouverte – ou 

les séquences d’un film au ralenti – que figer son travail en une succession de chefs-d’œuvre. Alors que 

le symbolisme devient la nouvelle avant-garde et remet à l’honneur Pierre Puvis de Chavannes et 

Gustave Moreau, Degas dessine de plus en plus de mémoire, laissant libre cours à ses souvenirs et à sa 

fantaisie « libérés de la tyrannie qu’exerce la nature » selon ses propres dires. 
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Edgar Degas (1834-1917) 
La Loge 
1880 
Pastel et huile sur carton marouflé sur toile 
66 x 53 cm 
Houston, The Museum of Fine Arts, 
Photo ©The Museum of Fine Arts, Houston; Albert Sanchez, photographer 
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« Orgies de couleurs » 

 

 

En 1899, Degas invite Julie Manet à voir dans son atelier « des orgies de couleurs qu’[il] fai[t] en ce 

moment », ce qui touche d’autant plus la fille de Berthe Morisot qu’« il ne montre jamais ce qu’il fait », 

raconte-t-elle dans son Journal. Au tournant du siècle, Degas se concentre sur le fusain et le pastel, ses 

deux techniques de prédilection. Avec le pastel, il peut dessiner directement avec la couleur et manier 

la matière sensuelle sans l’intermédiaire d’un outil. S’il dessine au pastel des modistes, des jockeys, des 

paysages, des nus, son sujet de prédilection reste les danseuses. Il les dessine dans les coulisses, répétant 

inlassablement les mêmes gestes, figures qui semblent se démultiplier comme les facettes d’une même 

femme vue sous divers angles, empruntant ses points de vue à l’art de la sculpture et de la 

chronophotographie. Il les dessine aussi sur scène, dansant dans des paysages imaginaires qui rejoignent 

les paysages réels, ces « états d’yeux » qui sont parmi les seules œuvres que l’artiste montre à cette 

époque au public. Degas reprend les mêmes compositions dans des couleurs différentes, totalement 

irréelles, où seule comptent la vivacité, l’harmonie ou la stridence visuelles. Délaissant les convenances, 

il laisse jouer les accords les plus insolites et audacieux. Toujours avide d’expérimentation, il renouvelle 

l’art du pastel en travaillant par strates. Il utilise le fixatif qui sert à stabiliser chaque couche comme un 

médium à part entière, et joue sur les effets de matité et de brillance. Degas trouve avec le pastel,  

« pollen de couleurs » (Lucie Cousturier), le matériau et la technique parfaite pour exprimer l’aspect 

merveilleux du ballet, « cet art où le corps humain devient l’instrument d’une fête magique ». 
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Edgar Degas (1834-1917) 
La Loge, 1885  
Pastel sur papier (59.5 x 44.1 cm) 
The Armand Hammer Collection, Don de The Armand Hammer Foundation.  
Hammer Museum, Los Angeles 
© Hammer Museum, Los Angeles 
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6. Chronologie 
 

  

1834 Naissance d’Hilaire-Germain-Edgar De Gas le 19 juillet à Paris.  
Sa famille paternelle est établie à Naples depuis deux générations ; sa famille 
maternelle est originaire de La Nouvelle-Orléans.  
 

1853 
 

Il obtient l’autorisation de copier au Louvre et au Cabinet des estampes de la 
Bibliothèque nationale. 
 

1855 
 

Degas découvre la tragédienne italienne Adélaïde Ristori, qui débute à Paris dans 
Médée d’Ernest Legouvé et Marie Stuart de Schiller, et en fait plusieurs croquis. C’est 
pour lui une première expérience de la scène.  
  

1856-1859 Il séjourne pendant trois ans à Naples, Rome (où il se lie d’amitié avec Gustave 
Moreau) et Florence.  
 

Début des  
années 1860 

De retour à Paris, Degas s’installe dans le IXe arrondissement, où il habitera sa vie 
durant, et s’essaie à la peinture d’histoire. Vers 1860, il entreprend Petites filles 
spartiates provoquant des garçons, tableau qu’il terminera vingt ans plus tard. 
Il expose pour la première fois au Salon en 1865 avec Scène de guerre au Moyen-Âge 
(Musée d’Orsay). 
 

1867 Degas entreprend le portrait de la danseuse Eugénie Fiocre, dans le ballet La Source 
(joué entre novembre 1866 et février 1868), sa première scène d’opéra. Le Portrait 
de Mlle E[ugénie] F[iocre]… ; à propos du ballet de « la Source » est exposé au Salon 
en 1868.  
 

1868 Degas fréquente à partir du printemps le Café Guerbois aux côtés de Manet, Monet, 
Pissarro, Bazille, Fantin-Latour et Zola. 
 

1870 Premier succès de Degas avec le tableau L’Orchestre de l’Opéra, portrait du 
bassoniste Désiré Dihau. Cette toile est le prototype de nombreuses compositions à 
venir. Il réalise au même moment de nombreux portraits de musiciens rencontrés 
dans le salon musical que tient son père, Lorenzo Pagans et Auguste de Gas. 
 
Au début des années 1870, Degas peint ses premières classes de danse, inspirées de 
l’Opéra de la rue Le Peletier, et fait poser des danseuses dans son atelier. 
 
 

1871-1872 Degas peint le Ballet de Robert le Diable, tiré de l’opéra à succès de Meyerbeer, créé 
en 1831, et qui est joué plusieurs dizaines de fois rue Le Peletier entre 1870 et 1871. 
Cette œuvre est la première achetée par le marchand Paul Durand-Ruel au peintre, 
en 1872. 
 

  
 
D’Octobre 
1872 à 
mars 1873 

 
Degas séjourne auprès de sa famille maternelle à La Nouvelle-Orléans.  
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1873                  Dans la nuit du 28 au 29 octobre 1873, l’Opéra de la rue Le Peletier est ravagé par un 

incendie. Il est remplacé temporairement par la salle Ventadour en attendant 
l’inauguration, le 5 janvier 1875, du Nouvel Opéra construit par l’architecte Charles 
Garnier. Jusqu’à la fin des années 1870 cependant, Degas continue à évoquer dans 
ses œuvres les espaces de l’ancien Opéra. 
 
Le 27 décembre, il fonde avec Monet, Pissarro, Sisley, Morisot, Cézanne et d’autres 
artistes la Société anonyme Coopérative à capital variable des artistes peintres, 
graveurs, sculpteurs, etc. Cette société a pour but de présenter des expositions-ventes 
indépendantes, sans jury ni récompense, et d’éditer un journal artistique. 
 
Le chanteur d’opéra et collectionneur Jean-Baptiste Faure commande une toile à 
Degas sur le thème de l’examen de danse à l’Opéra. De cette commande naissent 
deux toiles, La Classe de danse du Musée d’Orsay et L’Examen de danse du 
Metropolitan Museum of Art. Cette dernière est finalement livrée à Faure tandis que 
Degas conserve la première et continue à la retravailler jusqu’en 1876. 

 
1874 

 
Le 15 avril s’ouvre la Première Exposition de la « Société anonyme des artistes », au 
catalogue de laquelle figurent dix œuvres de Degas.  
Il participe par la suite à presque toutes les autres expositions impressionnistes (en 
1876, 1877, 1879, 1880, 1881 et 1886) et y expose avec régularité une forte proportion 
de sujets tirés de l’Opéra. 
 

1876 
 

Degas entreprend son premier monotype, Le Maître de ballet, en collaboration avec le 
peintre et graveur Ludovic Lepic. A partir de 1876 et jusque dans les années 1880, 
Degas réalise une série de près de quatre-vingt monotypes inspirée de l’histoire de 
Madame et Monsieur Cardinal, œuvre satirique du romancier, dramaturge et 
librettiste Ludovic Halévy (publiée entre 1870 et 1872). Au même moment, il exécute 
plusieurs monotypes de maison close. 
 

1878 La danseuse Marie van Goethem pose pour la sculpture de Degas Petite danseuse de 
quatorze ans. 
 

1879 Lors de la quatrième exposition impressionniste, Degas présente vingt-trois tableaux 
et pastels ainsi que cinq éventails. 
 

1880 La sculpture en cire Petite danseuse de quatorze ans ainsi que Petites filles spartiates 
provoquant des garçons figurent au catalogue de la cinquième exposition 
impressionniste, mais n’y sont finalement pas présentés. 
 

1885 Degas devient enfin « abonné des trois jours » à l’Opéra, ce qui lui permet d’avoir 
accès à la scène et au foyer de la danse situé derrière celle-ci. Entre le 21 février 1885 
et le 19 septembre 1892, il se rend cent soixante-dix-sept fois à l’Opéra. Il voit 
notamment, au cours de cette période, trente-sept fois Sigurd de Reyer, quinze fois 
Rigoletto de Verdi, treize fois Coppélia de Delibes, douze fois Guillaume Tell de Rossini 
et La Favorite de Donizetti, mais également La Juive de Fromental Halévy, Roméo et 
Juliette de Gounod, Le Cid de Massenet... 
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Années 
1890 

Soucieux de l'avenir de son œuvre, dont l'essentiel reste dans son atelier, Degas 
envisage de créer un musée. À cette fin, il réunit une importante collection qui lui 
permettrait d'être entouré des artistes qu'il aime : ses maîtres, Ingres et Delacroix ; ses 
contemporains, Manet, Morisot, Pissarro, Cézanne ; mais aussi la jeune génération, 
Gauguin, Van Gogh... Au tournant du siècle, il renoncera à cette idée. 
 
L’artiste vit de plus en plus reclus dans son atelier. Sa vue baisse avec l’âge et il se 
consacre essentiellement au dessin au pastel et au fusain, médiums qui lui permettent 
de travailler vite et d’effectuer plus aisément des corrections, ainsi qu’à la sculpture, 
même s’il n’abandonne pas complètement la peinture à l’huile.  
 

1892 Degas montre discrètement chez Durand-Ruel des paysages récents sur monotype. 
C'est la première des deux expositions personnelles qu'il eut de son vivant. 
 

1895 Degas devient photographe et réalise des portraits de son entourage. La photographie 
est l’aboutissement de toutes ses recherches sur le noir et blanc. 
 

1897 Degas, violemment antidreyfusard, se brouille en décembre avec la famille Halévy. 
  
1899 Le 1er juillet, Degas reçoit dans son atelier Julie Manet, fille de Berthe Morisot et 

d’Eugène Manet. Il lui montre plusieurs pastels ayant pour sujet des danseuses russes 
qu’il qualifie d’«orgies de couleurs ». 

 
 
1912 

 
 
Forcé de quitter son appartement de la rue Victor-Massé en passe d’être démoli, 
Degas s’installe boulevard de Clichy. Déstabilisé par ce changement et par la perte 
d’espace qui l’accompagne, il renonce à créer. De plus en plus affaibli physiquement, il 
perd progressivement la vue ainsi que l’ouïe.  
 
A la vente de la collection d'Henri Rouart le 10 décembre, Danseuses à la barre (New 
York, Metropolitan Museum of Art) atteint le prix record de 478 000 francs. 
 

1917 Edgar Degas meurt le 27 septembre, à Paris, des suites d’une congestion cérébrale, à 
l’âge de quatre-vingt-trois ans. Il est inhumé au cimetière de Montmartre deux jours 
plus tard, lors d’une cérémonie intime.  Parmi ses dernières volontés, Degas avait 
déclaré : « Je ne veux pas de discours. Si ! Forain vous en ferez un : il aimait le dessin. » 
 

1918-1919 Les ventes après décès du fonds d’atelier de l’artiste permettent la découverte de 
pans inconnus de son travail, notamment les œuvres de jeunesse et celles des 
dernières années. Degas était resté, ainsi qu’il le voulait « à la fois illustre et inconnu. » 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Musiciens à l’orchestre, 1872-76 
Huile sur toile, 69 x 49 cm 
Frankfurt am Main, Städel Museum 
© Photo: Städel Museum - ARTOTHEK 
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7. Liste des œuvres 
 

L’exposition présente 204 œuvres dont 36 peintures, 33 estampes ou monotypes, 48 dessins, 36 pastels, 5 
sculptures, 13 carnets, 3 photographies, 6 maquettes montées, 2 maquettes, 7 éventails, 1 plan, 14 documents 
d’archives (dont des revues, livrets, maquettes de costumes) 

Section 1 : Génétique des mouvements 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse en maillot, vers 1896, Pastel sur papier vélin collé sur carton, 52,1 × 44,1 cm, 
Paris, musée d’Orsay, RF MO AG 2014 2 
 
Edgar Degas (1834-1917) Alexandre et étude de jambes, vers 1859-1861, (étude pour Alexandre et Bucéphale 
[Washington, National Gallery]), Encre noire et graphite sur papier vélin, 26,5 × 20,2 cm, Le Havre, musée d’Art 
moderne André-Malraux, collection Olivier Senn, donation Hélène Senn-Foulds au musée d’Art moderne André-
Malraux, 4 décembre 2004 
 
Edgar Degas (1834-1917) Nu trois quarts face un bras tendu en avant et étude de jambes, vers 1860-1862 (étude 
pour Petites filles spartiates provoquant des garçons [19]), Graphite sur papier vélin, 32,3 × 24,3 cm, Le Havre, 
musée d’Art moderne André-Malraux, collection Olivier Senn, donation Hélène Senn-Foulds, 2004 
 
Edgar Degas (1834-1917) Nu de face, bras levés, vers 1859-1861, (étude pour La Fille de Jephté [14] L 94), Graphite 
sur papier vélin, 27 × 20,3 cm, Le Havre, musée d’Art moderne André-Malraux, collection Olivier Senn, donation 
Hélène Senn-Foulds, 2004 
 
Edgar Degas (1834-1917) Petites filles spartiates provoquant des garçons, vers 1860-1862, repris avant 1880, Huile 
sur toile, 109,5 × 155 cm, cachet b.d. : Degas, Londres, The National Gallery, achat, fonds Courtauld, 1924, NG3860 
 
Edgar Degas (1834-1917) Jeune fille spartiate, vers 1860-1862 (étude pour Petites filles spartiates provoquant des 
garçons) Crayon noir, graphite, estompe sur papier calque, 28 × 36 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 11691 
 
Edgar Degas (1834-1917) Homme nu debout et une femme s’enfuyant vers la droite, vers 1854-1856 
(copie partielle d’après Le Massacre des innocents de Raphaël gravé par Marcantonio Raimondi) 
Crayon noir, estompe sur papier beige, 40,8 × 20,3 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 41640 
 
Edgar Degas (1834-1917) Études d’après le Gladiateur Borghèse, vers 1853-1856, Pierre noire et sanguine sur 
papier vergé beige, 24,2 × 31,3 cm, Williamstown (Mass.), The Sterling and Francine Clark Art Institute, acquis par 
Sterling et Francine Clark en 1971, 1971.41 
 
Edgar Degas (1834-1917) Homme nu, le bras droit levé, 1856, Crayon sur papier contrecollé sur carton, 
30,4 × 22,5 cm, en b.d. au crayon : Rome 1856 ; cachet de la vente b.d., Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) Étude de femme, 1878, Fusain, 30 × 22 cm, cachet de la vente b.g., Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse, à mi-corps, les bras croisés derrière la tête, vers 1890, Fusain sur papier 
36,1 × 24 cm, cachet de la vente b.g., Copenhague, Statens Museum for Kunst, KKS8523 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse, à mi-corps, les bras croisés derrière la tête, vers 1890 
Crayon sur papier, 36,2 × 22,7 cm, cachet de la vente b.d., Copenhague, Statens Museum for Kunst 
KKS8525 
 
Edgar Degas (1834-1917) Homme nu penché ramassant un objet, vers 1859-1861, (étude pour La Fille de Jephté 
[14] L 94), Graphite sur papier vélin, 23,5 × 31 cm, Le Havre, musée d’Art moderne André-Malraux, collection 
Olivier Senn, donation Hélène Senn-Foulds, 2004 
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Edgar Degas (1834-1917) Étude de danseuse, 1874, (étude préparatoire à Répétition de ballet sur la scène), Crayon 
sur papier bleu pâle, 33 × 20,5 cm, cachet de la vente b.g.,Collection particulière, courtesy Ambroise Duchemin 
 
Edgar Degas (1834-1917) Étude d’après L’Esclave mourant de Michel-Ange, 1855-1860, Mine graphite, 
26,7 × 20,2 cm, Paris, galerie Talabardon & Gautier 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Calvaire (copie d’après Mantegna), 1861, Huile sur toile, 69 × 92,5 cm, cachet b.d. : 
Degas, Tours, musée des Beaux-Arts, don de la Compagnie générale du gaz pour la France en 1934 
 

 
Section 2 : Le cercle musical 
 
Edgar Degas (1834-1917) Portrait de Mlle E[ugénie] F[iocre] ; à propos du ballet de « la Source », 1867-1868, Huile 
sur toile, 130,8 × 145,1 cm, New York, Brooklyn Museum, don James H. Post, A. Augustus Healy, et John 
T. Underwood en 1921 
 
Edgar Degas (1834-1917) Étude pour Portrait de Mlle E[ugénie] F[iocre] ; à propos du ballet de « la Source » [42], 
vers 1867-1868, Mine graphite sur papier calque, 13,5 × 20,1 cm, Paris, musée d’Orsay, don de la Société des Amis 
du Musée d’Orsay au Musée d’Orsay en 1992, RF 43207 
 
Edgar Degas (1834-1917) Femme assise au bord de l’eau, vers 1867-1868, (étude pour Portrait de Mlle E[ugénie] 
F[iocre] ; à propos du ballet de « la Source » [42]), Crayon noir sur papier vélin, 36,1 × 23,6 cm, Le Havre, musée 
d’Art moderne André-Malraux, collection Olivier Senn, donation Pierre-Maurice Mathey, 2005-2014 
 
Edgar Degas (1834-1917) Concert en appartement, 1856, Carnet 7 (RF 5634), p. 26-27, recouvert de papier gaufré, 
recouvert de toile cirée, gaufrée brune, encre brune, lavis brun, lavis gris, 17,8 × 25,3 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 5634 
 
Edgar Degas (1834-1917) Joséphine Gaujelin, 1867, Huile sur toile, 35 × 26,5 cm, S.b.d. : Degas 
Hambourg, Hamburger Kunsthalle, legs Ludwig Erdwin et Antonie Amsinck en 1921, HK-2417 
 
Edgar Degas (1834-1917) Joséphine Gaujelin, vers 1867, Pierre noire sur papier vélin, 36 × 22,7 cm, inscription au 
crayon rouge b.d. : Mme Gaujelin, Francfort-sur-le-Main, Städel Museum, prêt de longue durée d’Adolf et Luisa 
Haeuser-Stiftung au bénéfice de la Culture et de l’Office fédéral de la Culture 
 
Edgar Degas (1834-1917) Mademoiselle Dihau au piano, vers 1870, Huile sur toile, 40,5 × 32,5 cm, Paris, musée 
d’Orsay, RF 2416 
 
Edgar Degas (1834-1917) Musiciens à l’orchestre, vers 1870, Huile sur toile, 48,9 × 59,7 cm, San Francisco, The 
Fine Arts Museums of San Francisco, Museum purchase, collection Mildred Anna Williams, 1952, 1952.69 
 
Edgar Degas (1834-1917) Achille Gouffé, contrebassiste à l’Opéra de Paris, 1870 (étude pour L’Orchestre de 
l’Opéra), Mine graphite, 18,8 × 12,1 cm, New York, The Morgan Library & Museum, Thaw collection, 2017.53 
 
Edgar Degas (1834-1917) L’Orchestre de l’Opéra, 1870, Huile sur toile, 56,6 × 46,2 cm, S. b.d : Degas, Paris, musée 
d’Orsay, RF 2417 
Edgar Degas (1834-1917) Musiciens à l’orchestre, vers 1870, Huile sur toile, 48,9 × 59,7 cm, San Francisco, The 
Fine Arts Museums of San Francisco, Museum purchase, collection Mildred Anna Williams, 1952, 1952.69 
 
Edgar Degas (1834-1917) Ballet de Robert le Diable, 1871-1872, Huile sur toile, 66 × 54,3 cm, S.D. b.d : Degas 1872, 
New York, The Metropolitan Museum of Art, collection H. O. Havemeyer, legs Mme H. O. Havemeyer en 1929, 
29.100.552 
 
Edgar Degas (1834-1917) Ballet de Robert le Diable, 1876, Huile sur toile, 76,6 × 81,3 cm, S. b.g. : Degas 
Londres, The Victoria & Albert Museum, legs Constantine Alexander Ionides en 1900 
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Edgar Degas (1834-1917) Adélaïde Ristori dans « Médée », tragédie d’Ernest Legouvé, 1856, Carnet 11 (BnF), p. 8 
et 9, crayon sur papier, 10,5 × 14 cm, Paris, BnF, DEP, don René de Gas en 1920 
 
Edgar Degas (1834-1917) Nonnes dansant, 1871, (étude pour le Ballet de Robert le Diable, Pinceau et crayon sur 
papier vergé chamois, 36,6 × 28,1 cm, Londres, Victoria & Albert Museum 
 
Edgar Degas (1834-1917) Nonnes dansant, 1871, (étude pour le Ballet de Robert le Diable), Essence, pinceau et 
crayon sur papier vergé chamois, 28 × 45 cm, Londres, Victoria & Albert Museum, E.3687-1919 
 
Edgar Degas (1834-1917) Nonnes dansant, 1871, (étude pour le Ballet de Robert le Diable), Essence, pinceau et 
crayon sur papier vergé chamois, 28 × 45 cm, Londres, Victoria & Albert Museum, E.3688-1919 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Répétition de chant, vers 1869, Huile sur toile, 81 × 64,9 cm Washington (D.C.), House 
Collection, Dumbarton Oaks, legs M. et Mme Robert Woods Bliss en 1940 
 
Edgar Degas (1834-1917) Femme debout chantant, 1869, (étude pour La Répétition de chant [72]) 
Mine graphite, estompe, 48 × 29,5 cm, cachet de la vente en b.g., cachet de l’atelier au verso, Paris, musée 
d’Orsay, legs Lucien Marcel Bing en 1922, RF 5606 
 
Edgar Degas (1834-1917) Jeune femme debout de face, vers 1869, (étude pour La Répétition de chant [72]), Mine 
graphite, estompe, 47,5 × 29 cm, cachet de la vente b.g., Paris, musée d’Orsay, legs Lucien Marcel Bing en 1922, 
RF 5607 
 
Edgar Degas (1834-1917) Intérieur (piano avec partition ouverte), 1869 (étude pour Madame Camus au piano [79] 
L 207), Fusain rehaussé de pastel sur papier brun, 44 × 33 cm, Le Havre, musée d’Art moderne André-Malraux, 
collection Olivier Senn, donation Hélène Senn-Foulds, 2004, 2004.3.107 
 
Edgar Degas (1834-1917) Madame Camus au piano, 1869, (étude pour Madame Camus au piano [79] L 207), 
Fusain et crayon noir sur papier vélin, 35,6 × 22,8 cm, Le Havre, musée d’Art moderne André-Malraux, collection 
Olivier Senn, donation Hélène Senn-Foulds, 2004 
 
Edgar Degas (1834-1917) Coulisses, 1874-1876, (dit aussi Danseuses jaunes), Huile sur toile, 73,5 × 59,5 cm, 
S. b.d. : Degas, Chicago, The Art Institute of Chicago 
 
Edgar Degas (1834-1917) Intérieur (piano avec partition ouverte), 1869 (étude pour Madame Camus au piano [79] 
L 207), Fusain rehaussé de pastel sur papier brun, 44 × 33 cm 
Le Havre, musée d’Art moderne André-Malraux, collection Olivier Senn, donation Hélène Senn-Foulds, 2004 
 
Edgar Degas (1834-1917) Lorenzo Pagans et Auguste De Gas, vers 1871-1872, Huile sur toile, 54,5 × 39,5 cm, Paris, 
musée d’Orsay, don de la Société des Amis du Louvre avec la participation de M. David-Weill en 1933, RF 3736 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Violoncelliste Louis-Marie Pilet, vers 1868-1869 
Huile sur toile, 50,5 × 61,5 cm, Paris, musée d’Orsay, don de Charles Comiot par l’intermédiaire de la Société des 
Amis du Louvre en 1926, RF 2582 
 
Paul Lormier « La Source », ballet de Ludwig Minkus et Léo Delibes, maquette de costume. Pas du hamac, 1866, 
Crayon et aquarelle sur papier, 30,5 × 22,5 cm, S.D. b.d. : P. Lormier 1866 
Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
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Section 3 : L'Opéra, de la salle Le Peletier au Palais Garnier 
 
Jules Arnout (1814-1868) L’Académie impériale de Musique, théâtre de l’Opéra, pendant une représentation de 
« Robert le Diable », 1831, Lithographie en couleurs, 28 × 40 cm 
Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
François Debret (1777-1850), Plans de l’Opéra de la rue Le Peletier : coupe longitudinale, 1821, Crayon, encre, 
aquarelle et gouache, 71 × 110 cm, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 

Atelier romain Gianese (Giovanii Gianese, Amedeo Brogli, Ercole Borsani), sous la direction artistique de Richard 
Peduzzi, D’après le dessin de Charles Garnier pour son ouvrage, Le Nouvel Opéra de Paris, 1880, Maquette de la 
coupe longitudinale de l’Opéra Garnier, 1985, Bois, plâtre, plastique, aquarelle, 240 × 578 × 110 cm, Paris, musée 
d’Orsay, don de l’EPMO, 1989 
 
Pierre-Luc-Charles Cicéri (1782-1868) 
Décors pour le 2e tableau du IIIe acte de « Robert le Diable », 1831, Lithographie en couleurs, 39,5 × 50 cm 
Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
Alexandre Lapissida (1839-1907), Recueils de mise en scène. « La Favorite », opéra de Gaetano Donizetti, 1830-
1880, Manuscrit, 23 × 18,5 cm, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
Recueil de mises en scène. « La Juive », opéra de Fromental Halévy, d’après la mise en scène publiée par L.-
V. Duverger en 1835, 1827-1886, Manuscrit, 24 × 19,3 cm, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-
musée de l’Opéra, C-4910 (1) 
 
Comptabilité. Bordereaux journaliers des recettes accompagnés des listes des personnes qui ont accès à la porte 
de communication, et de celles qui ont leurs entrées personnelles. Samedi 21 février 1885, « La Favorite », 
« Yedda », entrées personnelles et porte de communication, 1885, Manuscrit, 35 × 22 cm, Pierrefitte-sur-Seine, AN 
 
Comptabilité. Bordereaux journaliers des recettes accompagnés des listes des personnes qui ont accès à la porte 
de communication, et de celles qui ont leurs entrées personnelles. Lundi 19 septembre 1892, « Salammbô », porte 
de communication, 1892 
Manuscrit, 35 × 22 cm, Pierrefitte-sur-Seine, AN 
 
Henri-Alfred Darjou (1832-1874) Ballet « La Source », affiche, 1866, Lithographie, 60 × 46 cm 
Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
Édouard Despléchin « L’Africaine », opéra de Giacomo Meyerbeer, esquisse de décor de l’acte V, premier tableau, 
1865, Plume, lavis gris et gouache sur papier beige, 34,5 × 33 cm, Paris, BnF, département de la Musique, 
Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
Anonyme, Maquette de la scène de l’Opéra de Paris réalisée pour l’Exposition universelle de 1900 à Paris, 1900, 
Bois, 170 × 220 × 100 cm, Paris, musée d’Orsay, dépôt de l’agence d’architecture de l’Opéra de Paris 
 
Pierre-Eugène Lacoste (1818-1907), « La Korrigane », ballet de Charles-Marie Widor, maquette de costume. 
Melle Mauri [Yvonnette], 1880, Plume, aquarelle et gouache sur papier, 27,5 × 16,5 cm, S.D. b.g. : Eugène Lacoste 
août 1880, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
Pierre-Eugène Lacoste, « La Korrigane », ballet de Charles-Marie Widor, maquette de costume. Melle Mauri 
[Yvonnette], 1880, Plume, aquarelle et gouache sur papier, 27 × 19 cm, S.D. b.g. : Eugène Lacoste août 1880, Paris, 
BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
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Pierre-Eugène Lacoste 
« La Korrigane », ballet de Charles-Marie Widor, maquette de costume, 1880 
Plume, aquarelle et gouache sur papier, 27,3 × 19,5 cm, S.D. b.g. : Eugène Lacoste août 1880 
Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
Pierre-Eugène Lacoste « La Korrigane », ballet de Charles-Marie Widor, maquette de costume, 1880 
Plume, aquarelle et gouache sur papier, 26,5 × 19 cm, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée 
de l’Opéra 
 
Ludovic Lepic (1839-1889),« Les Jumeaux de Bergame », ballet-arlequinade de Théodore de Lajarte, maquette de 
costume. Arlequin, 1886, Crayon et aquarelle sur papier, 39,8 × 27,8 cm, S.D. b.d. : Cte Lepic 1886 ;Paris, BnF, 
département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 

Ludovic Lepic (1839-1889) « Les Jumeaux de Bergame », ballet-arlequinade de Théodore de Lajarte, maquette de 
costume. La bouquetière, [Coraline] Mlle Subra, 1886, Crayon et aquarelle sur papier, 38,5 × 26,3 cm, S.D. b.d. : 
Cte Lepic 1886, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Rideau du Palais Garnier, vers 1879-1882, Carnet 5 (BnF), p. 6 et 7, crayon bleu sur 
papier, 15 × 10,4 cm, Paris, BnF, DEP, don René de Gas en 1920 
 
Edgar Degas (1834-1917) Étude pour Répétition de ballet sur la scène [128], 1873, Carnet 22 (BnF), p. 26 et 27, 
mine graphite sur papier, 11,8 × 8 cm. Paris, BnF, DEP, don René de Gas en 1920 
 
Edgar Degas (1834-1917),Le Rideau du Palais Garnier, 1875-1877, Carnet 7 (BnF), p. 23-24, mine graphite sur 
papier, 14,3 × 9,1 cm, Paris, BnF, DEP, don René de Gas en 1920 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Scène du théâtre du Châtelet, vers 1875-1878, Carnet 3 (BnF), p. 102 et 103, mine 
graphite sur papier, 9,7 × 14,4 cm, Paris, BnF, DEP, don René de Gas en 1920 
 

Edgar Degas (1834-1917), Étude pour L’Orchestre de l’Opéra [87], vers 1870, Carnet 24 (BnF), p. 34 et 35, mine 
graphite sur papier, 18,7 × 12,5 cm, Paris, BnF, DEP, don René de Gas en 1920 
 
Frédéric de Haenen (1853-1929) « Françoise de Rimini », opéra d’Ambroise Thomas, prologue : l’Enfer, dans Le 
Théâtre illustré, 1882,Estampe, 32,5 × 25,5 cm, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de 
l’Opéra 
 
Edgar Degas (1834-1917), Arlequin, vers 1884, Pastel sur papier, 38 × 18 cm, Toulouse, fondation Bemberg 
 
Jean-Baptiste Lavastre et Édouard Despléchin (1802-1870) « Faust », opéra de Charles Gounod, maquette du 
décor de l’acte IV, premier tableau. Les montagnes du Harz, 1869,92 × 76,5 × 73,5 cm 
Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
Jean-Baptiste Lavastre (1839-1891) « La Tempête », ballet d’Ambroise Thomas, maquette du décor de l’acte I, 
premier tableau. La grotte d’azur, 1889, 92 × 76,5 × 73,5 cm, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-
musée de l’Opéra 
 
Auguste Rubé (1817-1899) et Philippe Chaperon (1823-1906), « La Muette de Portici », opéra de Daniel François 
Esprit Auber, maquettes du décor de l’acte V, premier et deuxième tableaux, 1879 
92 × 76,5 × 73,5 cm, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
Jean-Louis Chéret (1820-1882) « Aïda », opéra de Giuseppe Verdi, maquette du décor de l’acte III. Les rivages du 
Nil, 1880, 92 × 76,5 × 73,5 cm, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
 
Jean-Louis Chéret (1820-1882) « La Source », ballet de Ludwig Minkus et Léo Delibes, maquette du décor de l’acte I, 
1875, 92 × 76,5 × 73,5 cm, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
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Jean-Louis Chéret (1820-1882) « La Favorite », opéra de Gaetano Donizetti, maquette du décor de l’acte I, 
deuxième tableau, 1875, 92 × 76,5 × 73,5 cm, Paris, BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de 
l’Opéra 
 

 
Section 4 : Salle, scène, coulisses 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Répétition au foyer de la danse, 1873-1875, Huile sur toile, 40,64 × 54,61 cm, 
Washington, The Phillips Collection, don anonyme, initié en 2001, complété en 2006 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Leçon de danse, vers 1876, Pastel sur papier contrecollé sur carton, 43,6 × 79,2 cm, 
Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Leçon de danse, 1872, Huile sur toile, 32,7 × 46,3 cm, S. b.g. : Degas, Paris, musée 
d’Orsay, legs Isaac de Camondo en 1911, RF 1977 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Classe de danse, 1873, Huile sur toile, 47,63 × 62,23 cm, S. b.d. : Degas, Washington, 
National Gallery of Art, Corcoran Collection (William A. Clark Collection), legs William A. Clark en 1926 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Classe de danse, commencé en 1873, achevé en 1875-1876, Huile sur toile, 
85,5 × 75 cm, S.b.g. : Degas, Paris, musée d’Orsay, legs Isaac de Camondo en 1911 
 
Edgar Degas (1834-1917), Jules Perrot, 1874-1875, (étude pour La Classe de danse),Craie noire et blanche et fusain 
sur papier rose, 47 × 31,2 cm, Cambridge, The Syndics of the Fitzwilliam Museum, University of Cambridge, legs 
A.S.F. Gow en 1978 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Violoniste, 1879, Fusain et rehauts de craie blanche sur un papier bleu-gris, 
47,9 × 30,5 cm, Boston, Boston Museum of Fine Arts, William Francis Warden Fund 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Violoniste, vers 1878-1879, Carnet 9 (BnF), p. 16 et 17, mine graphite sur papier, 
22,5 × 18,2 cm, Paris, BnF, DEP, don René de Gas en 1920 
 
Edgar Degas (1834-1917) Jules Perrot, assis, vers 1880, Crayon noir et marron, 49,5 × 33,2 cm, Elizabeth and 
Harvey Plotnick Collection 
 
Edgar Degas (1834-1917) Violoniste assis, vers 1878-1879, (étude pour La Leçon de danse [New York, The 
Metropolitan Museum of Art] L 450), Pastel et fusain, mise au carreau au fusain sur papier vélin vert, 
39,1 × 29,8 cm, New York, The Metropolitan Museum of Art, Rogers Fund 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Violoniste, 1879, Fusain et rehauts de craie blanche sur un papier bleu-gris, 
47,9 × 30,5 cm, Boston, Boston Museum of Fine Arts, William Francis Warden Fund 

 

 
Section 5 : « Sérieux dans un endroit frivole », les abonnés 
 
Edgar Degas (1834-1917) Trois études de Ludovic Halévy debout, vers 1877-1879, Fusain sur papier vergé brun, 
35,9 × 48,9 cm, cachet de la vente b.d.,Washington, National Gallery of Art, Collection Mr. & Mrs. Paul Mellon, 
don en 1985 
 
Edgar Degas (1834-1917) Portrait d’amis, sur la scène, 1879, (dit aussi Portrait de Ludovic Halévy et d’Albert 
Boulanger-Cavé), Pastel sur papier, 79 × 55 cm, S. b.d. au pastel noir : Degas, Paris, musée d’Orsay, don de 
Mme Florence Noufflard veuve Élie Halevy, sous réserve d’usufruit, en 1958 
 
Edgar Degas (1834-1917) Examen de danse, 1880, Pastel sur papier, 62,2 × 46,5 cm, S. b.d. : Degas 
Denver, Denver Art Museum, 1941.6 
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Edgar Degas (1834-1917) Trois danseuses dans les coulisses, 1880-1885, Huile sur toile, 54,6 × 64,8 cm, S. h.g. : 
Degas, Tokyo, The National Museum of Western Art 
 
Edgar Degas (1834-1917) Rencontre de Ludovic Halévy et Madame Cardinal dans les coulisses, vers 1876-1877, 
Monotype à l’encre noire sur papier vergé blanc, 16 × 21,3 cm, Paris, collection André Bromberg 
 
Edgar Degas (1834-1917) Ludovic Halévy trouve Madame Cardinal dans une loge, vers 1876-1877, Pastel et crayon 
sur monotype à l’encre noire sur papier, 26,7 × 22,9 cm, seconde épreuve, S.D. b.d. : « à mon ami Halévy / Degas », 
en b.g. : « Pour Madame Cardinal », Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) Ludovic Halévy écoutant l’histoire de Madame Cardinal dans une loge, vers 1876-
1877, Pastel sur monotype à l’encre noire sur papier, première épreuve, 33 × 23 cm, S. b.d. sur le montage, cachet 
de l’atelier de l’artiste en b.d., Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Foyer, vers 1876-1877, Monotype à l’encre noire sur papier vergé blanc, première 
épreuve, 16,2 × 11,9 cm, Paris, collection André Bromberg 
 
Edgar Degas (1834-1917) Homme assis et danseuse, vers 1876-1877, Monotype à l’encre noire sur papier blanc, 
21,9 × 18,9 cm, Paris, collection André Bromberg 
 
Edgar Degas (1834-1917) Les Petites Cardinal parlant à leurs admirateurs, vers 1876-1877, Monotype à l’encre 
noire sur papier vergé blanc, 26,3 × 19,1 cm, Paris, musée d’Orsay, legs Carle Dreyfus en 1952 
 
Edgar Degas (1834-1917) Deux hommes et deux danseuses, vers 1876-1877, Pastel sur monotype, 42,5 × 33,5 cm, 
Paris, galerie de Bayser 
 
Edgar Degas (1834-1917) Deux hommes et deux danseuses, vers 1876-1877, Monotype à l’encre noire sur papier 
blanc, deuxième épreuve, 46 × 29,5 cm, en b.d., cachet Atelier Degas, Paris, musée d’Orsay, legs Carle Dreyfus en 
1952, RF 30022 
 
Edgar Degas (1834-1917) Madame Cardinal vue de dos, vers 1876-1877, Monotype à l’encre noire sur papier vergé 
blanc, 21,3 × 14,9 cm, S. b.d. cachet de la vente b.d., Paris, musée d’Orsay, legs Carle Dreyfus en 1952, RF 30020 
 
Edgar Degas (1834-1917) Dans les coulisses, vers 1876-1877, Monotype à l’encre noire sur papier crème, 
25,8 × 20,3 cm, S. b.d. cachet de la signature, cachet de l’atelier sur le support, Paris, musée d’Orsay, legs Carle 
Dreyfus en 1952, RF 30023 
 
Edgar Degas (1834-1917) L’Entrée en scène, 1876-1883, Huile sur toile, 24,2 × 18,8 cm, S. h.d. : Degas, 
Washington, National Gallery of Art, collection Ailsa Mellon Bruce, legs Mme Ailsa Mellon Bruce en 1970 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Rideau, vers 1881, Pastel sur fusain et monotype sur papier vergé, monté sur carton, 
29 × 33,3 cm, S. b.g. au pastel : Degas, Washington, National Gallery of Art, Collection de Mr. & Mrs. Paul Mellon, 
legs sous réserve d’usufruit à la NGA en 1999 
 
Edgar Degas (1834-1917) Les Loges, vers 1877, Carnet 28 (Reff 1985), p. 49, crayon sur papier vélin épais, 
24,8 × 33 cm, en bas à droite de la main de Ludovic Halévy : Degas, Los Angeles, The J. Paul Getty Museum 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Foyer de l’Opéra, vers 1876-1877, Monotype à l’encre noire sur papier vergé blanc 
monté par l’artiste sur un support secondaire en épais papier vélin blanc, seconde épreuve, 17,8 × 13,3 cm, griffe 
de l’artiste sur le montage en b.d., cachet de la vente b.d., Washington, National Gallery of Art, collection Lessing 
Rosenwald, don en 1948 
 
Edgar Degas (1834-1917) Virginie se faisant admirer devant le marquis Cavalcanti, vers 1876-1877, Pastel sur 
monotype à l’encre noire sur papier vélin blanc, rehauts de pastel, 20,5 × 14,9 cm, S. b.d. sur le support cachet de 
la signature, Washington, National Gallery of Art, collection Mr. & Mrs. Paul Mellon, don en 1995 
 
Edgar Degas (1834-1917) L’Intime, vers 1877-1878, Monotype à l’encre noire, première épreuve, 17,3 × 17,6 cm, 
Copenhague, Statens Museum for Kunst 
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Edgar Degas (1834-1917) Au salon, 1879, Monotype à l’encre noire sur papier, rehaussé de pastel, 16,4 × 21,5 cm, 
Paris, musée national Picasso-Paris, donation Pablo Picasso en 1973/1978, collection personnelle de Pablo Picasso 
 
Edgar Degas (1834-1917) Conversation (Ludovic Halévy et Madame Cardinal), vers 1876-1877, Monotype à l’encre 
noire sur papier vergé blanc monté sur un support secondaire cartonné par l’artiste, 21,3 × 16 cm, S. b.d. : cachet 
de la signature bleu sur la marge ; cachet de l’atelier au verso, Cleveland, Cleveland Museum of Art, don du Print 
Club de Cleveland en l’honneur de Henry Sayles Francis en 1967 
 

 
Section 6 : L’Opéra, laboratoire technique 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse à l’éventail, vers 1879, Pastel sur papier, 50,8 × 34,9 cm, S. h.g. : Degas, Dallas, 
Dallas Museum of Art, The Eugene and Margaret McDermoot Art Fund, Inc. 
 
Edgar Degas (1834-1917) Arlequin et Colombine, vers 1895, Huile sur bois, 32,4 × 23,2, cachet b.d. : Degas, Paris, 
musée d’Orsay, donation Eduardo Mollard en 1961 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse verte, vers 1878, Pastel sur papier, 46 × 30 cm, La Nouvelle Orléans, New 
Orleans Museum of Art, don Charles C. Henderson en mémoire de Nancy S. Henderson 
  
Edgar Degas (1834-1917) Cinq danseuses de dos, vers 1876-1877, Monotype à l’encre noire sur papier vélin, 
18,3 × 13,6 cm, S. b.d. cachet bleu de la signature, cachet de l’atelier sur le support, Paris, musée d’Orsay, legs 
Carle Dreyfus en 1952 
 
Edgar Degas (1834-1917) Petite danseuse de quatorze ans, entre 1878 et 1881 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune pour les chairs, blanc crème pour le corsage, rose pour les lèvres et 
les chaussons, tutu en tulle, ruban de satin, 98 × 35,2 × 24,5 cm, sur l’angle postérieur droit du socle : DEGAS ; 
inscription : CIRE PERDUE A.A. HEBRARD / P, Paris, musée d’Orsay, acquis grâce à la générosité des héritiers de 
l’artiste et de la famille Hébrard, 1931, RF 2137 
 
Edgar Degas (1834-1917) Étude de danseuse nue, vers 1878-1879, (étude pour Petite danseuse de quatorze ans), 
Fusain et crayon noir sur papier, 47,3 × 31 cm, Norvège, Oslo, The National Museum of Art, Architecture and 
Design, NG.K&H.B.15574 
 
Edgar Degas (1834-1917) Deux danseuses, 1877, Monotype à l’encre noire, 21,7 × 17,7 cm, cachet de l’atelier en 
b.d. sur la marge, Copenhague, Statens Museum for Kunst 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse assise, 1873-1874, Mine graphite et fusain, rehauts de blanc sur papier rose, 
mis au carreau, 42 × 32 cm, S. b.d. : Degas, New York, The Metropolitan Museum of Art, collection H. 
O. Havemeyer, legs Mme H. O. Havemeyer en 1929 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses, 1884-1885, Pastel sur papier, 78,3 × 77,2 cm, S. h.d. : Degas 
Paris, musée d’Orsay, acquis par dation en paiement des droits de mutation par le musée d’Orsay en 1997, RF 
51757 
 
Edgar Degas (1834-1917) Femmes dans une loge, 1885-1890, Pastel sur papier, 56 × 81 cm, Glasgow, Glasgow Life 
(Glasgow Museums) au nom du Glasgow City Council, provenant de la Burrell Collection, avec l’approbation des 
Burrell Trustees, don de Sir William et Lady Burrell à la ville de Glasgow en 1944 
 
Edgar Degas (1834-1917) Scène de ballet, vers 1890, Huile sur papier (sur monotype ?) contrecollé sur panneau, 
50 × 56 cm, cachet de l’atelier b.g. : Degas, Memphis, Collection Dixon Gallery and Gardens, don de Sara Lee 
Corporation en 1991, 1991.3 
 
Eventails : 
Edgar Degas (1834-1917) Deux danseuses, 1878-1879, Aquarelle et rehauts d’or et d’argent sur soie contrecollée 
sur carton, 28 × 58 cm, S. b.g. : Degas, Collection particulière 
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Edgar Degas (1834-1917) Danseuses, vers 1879, (dit aussi Danseuses fuyant à droite), Gouache, aquarelle, rehauts 
d’argent et particules métalliques sur lin, 27,9 × 56,4 cm, Baltimore, The Baltimore Museum of Art, Fanny B. 
Thalheimer Memorial Fund, achat, 1963 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Ballet, vers 1879, Gouache sur soie, 19 × 60 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 42671, Recto 
 
Edgar Degas (1834-1917) Éventail au portant de théâtre, vers 1879, Aquarelle rehaussée de pastel, 27 × 52 cm, 
S. b.d., Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Farandole, vers 1879, Gouache et rehauts d’or et d’argent sur soie contrecollée sur 
carton, 30,5 × 61 cm, S. m.g. : Degas, Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseurs et musiciens espagnols, vers 1869, Aquarelle et encre noire sur papier vélin, 
26 × 51,4 cm 
Washington, National Gallery of Art, collection Woodner, don de la famille Woodner 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses avec contrebasses, vers 1879, Pastel, fusain et encre sur papier, 36 × 65 cm, 
cachet de la vente b.d., Dallas, collection particulière, courtesy Kristy Stubbs Gallery 
 

 

Edgar Degas (1834-1917) Répétition de ballet sur la scène, 1874, Huile sur toile, 65 × 81,5 cm, S. b.d. : Degas, Paris, 
musée d’Orsay, legs Isaac de Camondo en 1911, RF 1978 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse assise (Nelly Franklin), vers 1880, Fusain rehaussé de craie blanche, 
46 × 31 cm, inscription h.d. au crayon : Nellie Franklin, Collection particulière 
 

Edgar Degas (1834-1917) Album de 45 études de figure (page 23), 1882-1885, craie noire sur papier fin, 26, 8 x 21,9, New 

York, The Metropolitan Museum of Art, Fletcher Fund, 1973 

Edgar Degas (1834-1917) Danseuse s’étirant, vers 1882-1885, Pastel sur papier bleu-gris pâle, 46,7 × 29,7 cm, 
cachet de la vente en b.g., Fort Worth (Texas), Kimbell Art Museum, acquis par la Kimbell Art Foundation, Fort 
Worth, 1968 
 

Edgar Degas (1834-1917) Danseuse debout, les mains croisées derrière le dos, 1874, Crayon, rehauts de gouache 
blanche, 45 × 29,7 cm, Collection David Lachenmann 
 

Photographies : 
Attribué à Edgar Degas Danseuse du corps de ballet, vers 1896 (dit aussi Danseuse le bras tendu) 
Négatif sur verre en couleurs, 18 × 13 cm, Paris, BnF, DEP, don de René de Gas, 1920 
 
Attribué à Edgar Degas Danseuse du corps de ballet, vers 1896, (dit aussi Danseuse ajustant sa bretelle) 
Négatif sur verre en couleurs, 19,9 × 12,9 cm, Paris, BnF, DEP, don de René de Gas, 1920 
 
Attribué à Edgar Degas Danseuse du corps de ballet, vers 1896, (dit aussi Danseuse ajustant ses deux bretelles), 
Négatif sur verre en couleurs, 18 × 13 cm, Paris, BnF, DEP, don de René de Gas, 1920 
 

Sculptures : 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse regardant la plante de son pied droit, 1895-1910, (autrefois appelée Première 
étude), Cire verte, bois, métal, 45,2 × 21,2 × 18 cm, signature derrière son pied gauche : Degas, Paris, musée 
d’Orsay, don de Paul Mellon, 1956 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse, grande arabesque troisième temps, vers 1892-1896, (autrefois appelée 
Première étude) 
Cire brune, 46,5 × 25,5 × 52,7 cm, signature à l’arrière de la terrasse : Degas, Paris, musée d’Orsay, don de Paul 
Mellon, 1956, RF 2769 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse, position de quatrième devant sur la jambe gauche, vers 1883-1888, (autrefois 
appelée Première étude), Cire brune, 41 × 26 × 25 cm, signature près du pied gauche : Degas, Paris, musée d’Orsay, 
don de Paul Mellon, 1956, RF 2770 
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Edgar Degas (1834-1917) Danseuse espagnole, 1881-1895, (autrefois appelée Première étude) 
Cire verte, 45,2 × 21 × 19,5 cm, signature par impression en creux : Degas, Paris, musée d’Orsay, RF 4396 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse, vue de dos, les mains sur les hanches, vers 1873, Peinture à l’essence, rehauts 
de blanc, sur papier rose, 36,8 × 25,7 cm, S. b.d. : Degas, Paris, musée d’Orsay, legs Isaac de Camondo en 1911, 
RF 4038 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuses jaunes 
Vers 1874–1876  
Huile sur toile  
73,5 x 59,5 
Chicago, Art Institute of Chicago.  
© Image Courtesy of the Art Institute of Chicago 
 
 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Loge, 1885, Pastel sur papier, 56 × 41 cm, Los Angeles, Hammer Museum, Collection 
Armand Hammer, don Armand Hammer Foundation 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse, vers 1874, Crayon noir et rehauts de craie sur papier gris collé sur carton, 
dessin mis au carreau au crayon noir, 43,7 × 29,7 cm, annotation manuscrite en h.d. au crayon noir : « le liseré de 
lumière/est mince », et dessous, accompagnant un croquis du coude de la danseuse : « on sent bien les 2 têtes 
d’os ». En b.g., cachet de la vente Degas, Paris, musée d’Orsay, REC 131 
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Edgar Degas (1834-1917) Danseuse debout de face, vers 1874, Fusain et rehauts de blanc sur papier gris, 
44 × 31 cm, au fusain, S. b.d. au fusain : Degas. Annotation en h.d. au fusain : « liseré rose sur l’oreille qui est assez 
foncées ; toutes les lumières sont très minces sur les bras et sur les joues » 
Paris, musée d’Orsay, legs Carle Dreyfus en 1952 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse vue de dos et trois études de pied, vers 1878, Fusain et pastel sur papier vergé 
bleu-gris, 45,6 × 59,8 cm, Washington, National Gallery of Art, don de Myron A. Hofer en mémoire de sa mère 
Mme Charles Hofer, 1945, 1945.6.1 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse assise tournée vers la droite, 1873 (étude pour la figure assise au centre des 
diverses versions de Répétition de ballet sur la scène), Huile et peinture à l’essence sur papier bleu, 22,8 × 29,7 cm, 
cachet de la vente b.g., Paris, musée d’Orsay, don de la Société des Amis du Louvre en 1931, RF 1623 
 
Edgar Degas (1834-1917) Étude de la jambe droite d’une danseuse, vers 1870, Fusain et rehauts de blanc à la craie 
sur papier vert, 31 × 21 cm, Paris, musée d’Orsay, legs Carle Dreyfus en 1952, RF 30016 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse rattachant son chausson, vers 1873-1874, Crayon noir sur papier vélin, 
14 × 9,5 cm ; au verso au crayon : Croquis d’un homme enchaîné, Paris, musée d’Orsay, legs Carle Dreyfus en 1952, 
RF 30011 
 
Edgar Degas (1834-1917) Deux études de danseuses, vers 1873, Pierre noire rehaussée de craie blanche sur papier 
vert, 46,8 × 29,5 cm, Los Angeles, The J. Paul Getty Museum 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse, torse nu, les bras levés, vers 1890, Crayon noir, 32,6 × 23,5 cm 
Copenhague, Statens Museum for Kunst 
 
Edgar Degas (1834-1917) Le Maître de ballet, exécuté en collaboration avec Ludovic Lepic, vers 1876 
Monotype à l’encre noire avec rehauts de craie blanche ou lavis sur épais papier vergé blanc, première épreuve, 
56,5 × 70 cm, en h.g. en réserve : Lepic Degas, Washington, National Gallery of Art, collection Lessing Rosenwald 
 
Edgar Degas (1834-1917) Trois danseuses de ballet, vers 1878-1880, Monotype à l’encre noire sur papier vergé 
crème épais, 35,6 × 51,3 cm, inscription b.d. au crayon noir : Degas à Cherfils, Williamstown (Mass.), The Sterling 
and Francine Clark Art Institute 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses dans la coulisse, 1879-1880, Aquatinte et pointe sèche sur papier vélin (état 
VIII/VIII), 13,9 × 10,3 cm (planche), cachet de la vente, Washington, National Gallery of Art, Rosenwald Collection, 
don en 1943, 1943.3.3365 
 
Edgar Degas (1834-1917) Sur la scène III, 1876-1877, Vernis mou, pointe sèche et roulette (état I/VI), 10 × 12,7 cm 
(planche), signé sur la plaque b.g. : Degas, Paris, BnF, DEP 
 
Edgar Degas (1834-1917) Sur la scène III, 1876-1877, Vernis mou, pointe sèche et roulette (état V/VI), 
9,7 × 12,4 cm, signé sur la plaque b.g. : Degas, Paris, Bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art, 
collections Jacques Doucet 
 
Edgar Degas (1834-1917) Sur la scène III, 1876-1877, Vernis mou, pointe sèche et roulette (état V ou VI/VI), 
9,9 × 12,7 cm (planche), signé sur la plaque b.g. : Degas, San Francisco, The Fine Arts Museums of San Francisco, 
Museum purchase, Achenbach Foundation for Graphic Arts Endowment Fund, 1964 
 
Edgar Degas (1834-1917) Sur la scène II, vers 1877, Aquatinte et vernis mou (état unique), 7,9 × 11,9 cm (planche), 
signé sur la plaque h.g. : Degas, Boston, Museum of Fine Arts, Katherine E. Bullard Fund in memory of Francis 
Bullard, by exchange, 1983 
 
Edgar Degas (1834-1917) Sur la scène I, 1876, Vernis mou et pointe sèche sur papier vélin (état I/V), 12 × 16,2 cm 
(planche), signé sur la plaque b.d. : Degas, Washington, National Gallery of Art, Rosenwald Collection 
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Edgar Degas (1834-1917) Danseuses dans la coulisse, 1879-1880, Aquatinte et pointe sèche sur papier vergé 
d’aspect chiné (état IV/VIII), 14 × 10,4 cm (planche), cachet de la vente, Washington, National Gallery of Art, 
Rosenwald Collection, don en 1943 
 
Edgar Degas (1834-1917) Étude de programme pour une Soirée artistique, 1884, Vernis mou et pointe sèche sur 
papier vélin (état II/IV), 25 × 32 cm, S. h.d. en miroir : Degas, Paris, BnF, DEP 
 
Edgar Degas (1834-1917) Au théâtre, vers 1878, Monotype à l’encre noire sur papier de Chine, 30,7 × 27,3 cm, 
S. b.g. au crayon sur la marge, Paris, Bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art, collection Jacques Doucet 
 
Edgar Degas (1834-1917) Dans la coulisse, 1878-1880, Crayon lithographique, papier vélin (état unique), 
24,3 × 17,1 cm, signé sur la pierre b.g. : Degas, Auteuil, H. et Cie [Haviland], Paris, BnF, DEP 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse posant chez un photographe, 1874, Huile sur toile, 65 × 50 cm, S.b.d. : Degas, 
Moscou, Musée d’État des Beaux-Arts Pouchkine 

 

 
Section 7 : « Tableaux en long » 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse assise se massant le pied, 1881-1883, Pastel sur papier brun contrecollé sur 
carton, 62 × 49 cm, S. h.d. : Degas, Paris, musée d’Orsay, legs Gustave Caillebotte en 1894, RF 22712 
 
Edgar Degas (1834-1917) Trois danseuses, vers 1880, Fusain et pastel sur papier brun tissé, 47 × 61,9 cm, S. h.d. au 
fusain : Degas 
Washington, National Gallery of Art, collection Mr. & Mrs Paul Mellon, don en 1985, 1985.64.87 
 
Edgar Degas (1834-1917) Étude d’un nœud de ceinture, vers 1887, Fusain et pastel sur papier vélin gris-bleu, 
23,5 × 30 cm, cachet de la vente b.g., Paris, musée d’Orsay, legs Carle Dreyfus en 1952 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses au foyer, vers 1900-1905, Huile sur toile, 41 × 88 cm, cachet de l’atelier b.g. : 
Degas, Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Répétition de danse, vers 1878-79, Carnet 23 (BnF), p. 70 et 71, mine graphite sur 
papier, 15 × 10,4 cm, Paris, BnF, DEP, don René de Gas en 1920 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse ajustant son chausson, 1885, Pastel sur papier, 47,6 × 59,7 cm 
Memphis, Dixon Gallery and Gardens, legs Mr. & Mrs Hugo N. Dixon en 1975 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses au foyer, vers 1882-1885, (dit aussi La Contrebasse) 
Huile sur toile, 39,1 × 89,5 cm, S. b.g. : Degas, New York, The Metropolitan Museum of Art, collection 
H. O. Havemeyer 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses montant un escalier, entre 1886 et 1888, Huile sur toile, 39 × 89,5 cm, S. b.g. : 
Degas, Paris, musée d’Orsay, legs Isaac de Camondo en 1911, RF 1979 
 
Edgar Degas (1834-1917) Dans une salle de répétition, 1890-1892, Huile sur toile, 40 × 88,9 cm, S. b.g. : Degas, 
Washington, National Gallery of Art, collection Widener, don de Joseph E. Widener en 1942 
 
Edgar Degas (1834-1917) La Leçon de danse, vers 1880, Huile sur toile, 39,4 × 88,4 cm, S. h.d. : Degas 
Williamstown (Mass.), The Sterling and Francine Clark Art Institute 
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Section 8 : Éclairages et points de vue 
 
Edgar Degas (1834-1917) Étude de loge au théâtre, 1880, Pastel et huile sur carton marouflé sur toile, 66 × 53 cm, 
Houston, The Museum of Fine Arts, the Lewis Collection 
 
Edgar Degas (1834-1917) Choristes, 1877, (dit aussi Les Figurants), Pastel sur monotype, 27,1 × 32,3 cm, S. b.g. 
au pastel sec brun rouge : Degas, Paris, musée d’Orsay, legs Gustave Caillebotte en 1894, RF 12259 
 

Edgar Degas (1834-1917) L’Opéra (Danseuses à l’ancien Opéra), vers 1877, Pastel sur monotype sur papier vergé, 
21,8 × 17,1 cm, Washington, National Gallery of Art, Collection Ailsa Mellon Bruce 
 

Edgar Degas (1834-1917) Ballet, 1876-1877, (dit aussi L’Étoile), Pastel sur monotype, 58,4 × 42 cm, S. h.g. : Degas, 
Paris, musée d’Orsay, legs Gustave Caillebotte en 1894, RF 12258 
 

Edgar Degas (1834-1917) Danseuse au bouquet saluant, 1878, Pastel sur papier vélin marouflé sur toile, 
72 × 77,5 cm, S. b.g. : Degas, Paris, musée d’Orsay, legs Isaac de Camondo en 1911, RF 4039 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses sur la scène, vers 1889-1894, Huile sur toile, 75,6 × 81,9 cm, Lyon, musée des 
Beaux-Arts, legs Jacqueline Delubac en 1997, 1997-29 
 

 

Section 9 : Grands dessins synthétiques 
 

Edgar Degas (1834-1917) Trois danseuses, 1895-1900, Fusain et pastel sur papier calque, 54 × 76,5 cm, Collection 
particulière, courtesy Halcyon Gallery, Londres 
 
Edgar Degas (1834-1917) Trois danseuses nues, 1895-1900, Fusain sur papier calque, 93 × 88 cm, Paris, musée 
d’Orsay, legs Henri Rivière en 1952, RF 29941 
 
Edgar Degas (1834-1917) Trois danseuses nues, vers 1903, Fusain sur papier calque, 78,1 × 64,9 cm 
Little Rock, collection de l’Arkansas Arts Center Foundation, achat, Fred W. Allsopp Memorial  
 
Edgar Degas (1834-1917) Trois études d’une danseuse, 1895-1900, Fusain légèrement estompé, traces de craie 
rose et brune, mise au carreau au fusain sur papier cartonné gris, 39 × 63,5 cm, Oxford, The Ashmolean Museum, 
University of Oxford, legs Mrs W.F.R. Weldon en 1937, WA1937.23 
 
Edgar Degas (1834-1917) Grande arabesque, deuxième temps, 1900-1905, Fusain sur papier calque, 46 × 36 cm, 
Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) Deux danseuses nues en arabesque, 1885-1890, Fusain sur papier calque, 45 × 54 cm, 
Paris, galerie Chunhui & Bernard Lecomte 
 
Edgar Degas (1834-1917) Trois danseuses nues en arabesque, vers 1892-1895, Fusain sur papier contrecollé sur 
carton, 54 × 81 cm, cachet de la vente, Paris, collection de Bueil & Ract-Madoux, DBRM-192 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses s’exerçant au foyer de l’Opéra, vers 1890, Pastel et fusain, 68,5 × 59 cm, Paris, 
BnF, département de la Musique, Bibliothèque-musée de l’Opéra, BMO (Mus 1751) 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses au repos, vers 1900, Fusain sur papier contrecollé sur carton, 47,7 × 41,6 cm, 
Paris, galerie de Bayser 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses à la barre, vers 1900, Fusain et pastel sur papier-calque collé en plein sur 
carton, 111,2 × 95,6 cm, Ottawa, musée des Beaux-Arts du Canada 
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Section 10 : « Orgies de couleurs » 
 

Edgar Degas (1834-1917) Deux danseuses au repos, vers 1910, Pastel sur papier vélin fin, 78 × 96 cm, Paris, musée 
d’Orsay, acquis par dation en paiement des droits de mutation en 1979, RF 38372 
  

Edgar Degas (1834-1917) Danseuse bleue et contrebasses, 1891, Huile sur bois, 21,6 × 15,8 cm, S. b.g. : Degas, 
Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuse. Scène de ballet, 1891, Huile sur toile, 22 × 15,8 cm, Hambourg, Hamburger 
Kunsthalle, legs Ludwig Erdwin et Antonie Amsinck en 1921, HK-2418 
 
Edgar Degas (1834-1917) Danseuses bleues, vers 1893-1896, Huile sur toile, 85,3 × 75,3 cm, cachet de l’atelier 
b.g. : Degas, Paris, musée d’Orsay, don du Docteur et de Mme Albert Charpentier en 1951, RF 1951 10 
 
Edgar Degas (1834-1917) Trois danseuses en jupes saumon, 1904-1906, Pastel sur papier marouflé sur carton, 
89,5 × 61,5 cm, Lyon, musée des Beaux-Arts de Lyon, legs Jacqueline Delubac en 1997, 1997-29 
 
Edgar Degas (1834-1917) Deux danseuses en jaune, vers 1896, Pastel et fusain sur deux bandes de papier 
rapportées, 60,2 × 42,4 cm, S. b.d. : Degas, Collection particulière 
 
Edgar Degas (1834-1917) Trois danseuses (jupes bleues, corsages rouges), vers 1903, Pastel sur papier collé sur 
carton, 94 × 81 cm, Riehen/Bâle, Fondation Beyeler, collection Beyeler, 96.5 
 
Edgar Degas (1834-1917) Deux danseuses, vers 1900, Pastel sur papier sur carton, 83 × 107 cm, Collection 
particulière, L 1256 
 
Edgar Degas (1834-1917) Groupe de danseuses, vers 1898, Huile sur papier marouflé sur toile, 46 × 61,2 cm, cachet 
de l’atelier b.g. : Degas, Édimbourg, National Galleries of Scotland, présenté par sir Alexander Maitland en 
mémoire de sa femme Rosalind en 1960, NG2225 
 
Edgar Degas (1834-1917) Trois danseuses, vers 1895, Pastel sur papier, 50,8 × 47 cm, Glasgow, Glasgow Life 
(Glasgow Museums) au nom du Glasgow City Council, provenant de la Burrell Collection, avec l’approbation des 
Burrell Trustees, don sir William et Lady Burrell à la ville de Glasgow en 1944, 35.249 
 
Edgar Degas (1834-1917) Deux danseuses au repos, 1890-1895, Fusain, rehauts de pastel, 49,7 × 62,5 cm, 
Bruxelles, musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, don de la coll. Hobebert en 1925 
 
Edgar Degas (1834-1917) Paysage, vers 1890-1892, Pastel sur monotype sur papier, 30,4 × 40,1 cm, S. b.d. : Degas, 
Collection particulière 
 

Edgar Degas (1834-1917) Deux danseuses, vers 1905, Pastel sur carton, 56 × 48 cm, Vienne, The Albertina 
Museum, collection Batliner, legs en 2005, DL300 
 

Edgar Degas (1834-1917) Deux danseuses au repos, vers 1910, Pastel sur papier vélin fin, 78 × 96 cm, Paris, musée 
d’Orsay, acquis par dation en paiement des droits de mutation en 1979, RF 38372 
 

Edgar Degas (1834-1917) Danseuse aux bouquets, vers 1895-1900, Huile sur toile, 180,3 × 152,4 cm, S. b.d. : 
Degas, Norfolk, Chrysler Museum of Art, don de Walter P. Chrysler, Jr., en mémoire de Della Viola Forker Chrysler 
en 1971 
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8. Editions 
 

Catalogue de l’exposition 

Coédition : Musée d’Orsay / Rmn 

Format : 328 pages – 30 x 35 cm  

331 illustrations 
Version : Français 
Prix TTC : 45€ 
Code ISBN : 978-2-7118-7440-8 
 
AUTEURS 
 

Leïla Jarbouai, Conservatrice arts graphiques au musée 
d’Orsay 
Kimberly A. Jones, Conservatrice des peintures françaises du XIXe siècle, à la National Gallery of Art de 
Washington 
Marine Kisiel, Conservatrice peintures au musée d’Orsay 
 

Henri Loyrette 
 

SOMMAIRE 
 

Préface 
Laurence des Cars et Kaywin Feldman 
 

Avant-propos 
Henri Loyrette 
 

Les premières scènes 
Henri Loyrette 
 

Génétique des mouvements de danse 
Leïla Jarbouai 
 

Le portrait d’Eugénie Fiocre 
Henri Loyrette 
 

Le cercle musical 
Henri Loyrette 
 

De Gluck à Reyer 
Henri Loyrette 
 

De l’art d’écrire promptement la danse 
Marine Kisiel 
 

Le ballet de Robert le Diable 
Henri Loyrette 
 

Mise en scène et mise en toile 
Marine Kisiel 
 
 

Un monde de distance et de fard 
Henri Loyrette 
 

 

L’Opéra comme laboratoire 
Kimberly A. Jones 
 

Les tableaux en long 
Marine Kisiel 
 

De Le Peletier à Garnier 
Henri Loyrette 
 

La Loge 
Kimberly A. Jones 
 

Dans les coulisses 
Henri Loyrette 
 

L’attrait de L’éventail 
Kimberly A. Jones 
 

Les petites danseuses 
Leïla Jarbouai 
 

Les petites Cardinal 
Leïla Jarbouai 
 

Les grands dessins synthétiques 
Leïla Jarbouai 
 

Des orgies de couleurs 

Henri Loyrette 
 

Annexes 
Liste des œuvres exposées 
Bibliographie sélective 
Index des noms propres 
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Les Pop up du musée d’Orsay 

Une nouvelle collection jeunesse au musée d’Orsay ! 
 
Chef de file du livre pop-up français, Gérard Lo Monaco a inventé pour le musée 
d’Orsay une nouvelle collection où les œuvres bougent au fil des pages. 
 

Deux premiers titres à paraître en novembre 2019 
 
Accompagnée des textes de Sophie Van der Linden 
 

Coédition : Musée d’Orsay / Rmn - GP 

Catégorie : Jeunesse 
Format :  14 pages – 13,4 x 16,5 cm  
Version : Français, anglais 
Prix TTC : 13, 50€ 
Pompon français : 
978-2-7118-7459-0 
Pompon anglais : 
978-2-7118-7461-3 
Danse français : 
978-2-7118-7458-3 
Danse anglais : 
978-2-7118-7460-6 
 
 

Danse 
 
Des répétitions au spectacle final, suivez les petites danseuses de Degas 
dans tous leurs mouvements et toute leur grâce. 
 
 
 
 
Pompon 
 
Et si tous les animaux que François Pompon a sculptés se mettaient à 
bouger ? Au fil des pages, ours, girafe, panthère… reprennent vie 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Contact presse Rmn - GP : Florence Le Moing - Florence.Le-Moing@rmngp.fr  

mailto:Florence.Le-Moing@rmngp.fr
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9. Autour de l'exposition   

 

 
 
Christodoulos Panayiotou 
Dying on Stage 
Lecture-performance 
 
Conception et interprétation  
Christodoulos Panayiotou 
 
Inspirée par la représentation du ballet La Bayadère 
donnée en 1992 par Rudolf Noureev alors que sa santé 
déclinait, Dying on Stage est une méditation sur 
l’impossible représentation de la mort sur scène. 
Performance en trois chapitres, Dying on Stage se compose d’une collection d’anecdotes, de vidéos glanées sur 
YouTube et de danses que Christodoulos Panayiotou a rassemblés en archives au fil des ans. Dying on Stage est le 
geste intime par lequel Panayiotou dévoile ces archives, opérant pour chacune de ces trois après-midis une 
sélection nouvelle.  

En parallèle de cette lecture-performance présentée dans le cadre du Festival d’Automne à Paris, 
Christodoulos Panayiotou propose en salle 67 une installation conçue spécifiquement pour le musée 
d’Orsay où il interroge le rapport au temps de l’institution muséale.  
 

Coréalisation musée d’Orsay – Festival d’Automne à Paris FIAC, dans le cadre du festival Parades for FIAC  
 
Chapitre I  
Samedi 19 octobre 2019 – 16h – auditorium  
Durée : 2h30 environ  
 
Tarif D : 6,50 € / 8 € / 10 €  
 

Chapitre II  
Samedi 23 novembre 2019 – 16h – auditorium  
Durée : 2h30 environ  
 
Tarif D : 6,50 € / 8 € / 10 €  
 

Chapitres I, II et III  
Samedi 14 décembre 2019 – 13h30 – auditorium  
Performance intégrale créée au musée d’Orsay  
Durée : 6h environ  
 

Tarif C : 8 € / 12 € / 16 € 
 
Avec la collaboration du  
 
Remerciements au Kunstenfestivaldesarts 
Contact presse Festival d’automne à Paris : Lucie Beraha : l.beraha@festival-automne.com  
Service de presse 
Christine Delterme 
 

Christodoulos Panayiotou, "Dying on Stage" © Bea Borgers 

mailto:l.beraha@festival-automne.com
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   Juliette Hilaire, Danseuse du Ballet de l’Opéra de Paris 
 

Degas Danse 

Une nuit au musée avec le Ballet de l’Opéra de Paris 

 
Parcours-spectacle 
Création du Ballet de l’Opéra national de Paris 

 
Vendredi 11 octobre 2019 – 19h30 – salles du 
musée  
Samedi 12 octobre 2019 – 19h30 – salles du musée  
 

S’inspirant de l’œuvre d’Edgar Degas, Aurélie Dupont, directrice de 

la Danse à l’Opéra de Paris, et Nicolas Paul, Sujet et chorégraphe, 

offrent une création exceptionnelle. Spectacle immersif et voyage 

initiatique, Degas Danse propose un parcours au sein de l’exposition 

et dans les espaces du musée, qui interroge la fascination de Degas 

pour la danse et le théâtre, son art de restituer l’ambiance du 

spectacle, de la scène et des coulisses. A travers ses tableaux, Degas 

semble observer à distance cet univers qui l’attire. Un double 

regard, à la fois critique et conquis, que Nicolas Paul traduit dans un 

dialogue avec l’œuvre du peintre. Il convoque les codes du théâtre, 

convie le spectateur à en découvrir les arcanes, dans un langage 

contemporain mêlant chorégraphies, performances, vidéos et 

installations sonores. Pour répondre à l’invitation du musée d’Orsay, 

il conçoit un parcours à travers lequel le visiteur, à la fois acteur et 

spectateur, investit les lieux et interagit avec les œuvres et les 

interprètes.  
 

Direction artistique : Aurélie Dupont  
Conception et chorégraphies : Nicolas Paul, Sujet et chorégraphe 
Stéphane Bullion, danseur étoile  
Emilie Cozette, danseuse étoile 
Le Corps de Ballet de l’Opéra national de Paris  
Tarif A : 8 € / 30 € / 35 € Coproduction musée d’Orsay – Opéra national de Paris 
                                                    

DEROULE DE LA SOIREE 
PROLOGUE : de 19h30 à 20h30  

Nef (niveau 0) 

Ambigramme 1 / Répétitions 
Une vidéo, projetée simultanément sur les deux tours du fond de Nef, forme une seule et même proposition 

chorégraphique. 
Chorégraphie et conception : Nicolas Paul 
Réalisation :  Jean-Christophe Guerri et Nicolas Paul 
Prises de vues et répétitions : Jean-Christophe Guerri 
Avec : Charlotte Ranson, Yvon Demol, Takeru Coste 

Entrée de l’exposition « Degas à l’Opéra » (niveau 0) 
Du modèle au dessin 
À la manière de Degas esquissant des silhouettes dans son carnet de croquis, des artistes sont invités, sous le 

regard du public, à dessiner à leur tour. Une danseuse de l’Opéra est leur modèle. 
Conception Aurélie Dupont 
Avec : Emilie Cozette, danseuse étoile 
Et la participation des étudiants de l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts 
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Exposition Degas à l’Opéra 

Ambigramme 2 / Reflets 

Imaginée en résonance avec les tableaux réunis pour l’exposition, une expérience sonore est proposée au 

visiteur.  
Conception et réalisation : Damien Pizzimenti et Nicolas Paul 
Lieu de l’exposition « Degas à l’Opéra » (niveau 0) 

Avec : les danseurs du Ballet de l’Opéra national de Paris 
 

Nef (niveau 0) 
Atelier des costumes  
Cet Atelier propose de se rêver, le temps d’un instant, danseurs et danseuses, chanteurs et chanteuses, en 
portant un des magnifiques costumes de l’Opéra. Il s’agit d’en découvrir les sensations multiples, sans oublier les 
contraintes et les difficultés, notamment celles du célèbre tutu, parure par excellence de la danseuse. 

 

PARCOURS de 20h30 à 21h45 
Salle des fêtes 

Ambigramme 3 / Représentations  

Confronté à une forme de proximité avec les artistes, dans un espace qui bascule constamment, le spectateur 
cherche du regard les interprètes. La démultiplication des points de vue interroge la perception d’un art tout 
aussi fascinant qu’insaisissable.  
Conception et chorégraphies : Nicolas Paul 

Avec : Ida Viikinkoski, Juliette Hilaire, Caroline Osmont 

Répétitrice : Caroline Bance 
Musique : NoiseBleed (Beast – éditeur Bandcamp) 
 
Auditorium  

Ambigramme 4 / Attentes 

Dans un jeu de renversement, le public est interpellé sur le sens qu’il donne à sa présence au théâtre. Que vient-

il regarder, quelles sont ses aspirations et que traduisent-elles ?  

Conception et chorégraphies : Nicolas Paul 

Avec : Stéphane Bullion, danseur Étoile 

Répétiteur : Adrien Couvez 

Musique : Dwans (Screen shot, tiré de l’album To be kind) 

 

Nef  

A la Barre 

Manière d’hommage aux danseuses dessinées par Degas dans ses croquis et tableaux, le travail à la barre 
propose de mettre en mouvement ces figures, de mêler les gestes, les poses, les postures, entraînant la peinture 
dans une suite de danses. 
Conception et chorégraphies : Aurélie Dupont 
Avec : Inès McIntosh, Luna Peigné, Nine Seropian  

A L’issue du parcours, l’exposition, l’atelier des costumes ainsi que le bar-restaurant, au deuxième étage du 

musée, resteront ouverts jusqu’à 23h. 

EN CONTINU de 20h30 à 21h45 - Nef 

Ambigramme 5 / Suites 

Evocation de l’envers du décor, de ce qui s’y passe quand les danseurs s’apprêtent, enfilent un costume, se 

mettent en scène puis s’en débarrassent pour en passer un autre. Où commence et où termine la 

représentation ; que reste-t-il une fois que le rideau est tombé ?  

Conception et réalisation : Jean-Christophe Guerri et Nicolas Paul 
Prises de vues et répétitions : Jean-Christophe Guerri 
Musique : William Basinski (The desintegration loop I – éditeur : Bandcamp) 
Avec : Pauline Verdusen, Katherine Higgins, Julia Cogan, Lucie Fenwick, Florian Magnenet, Yann Chailloux, 

Matthieu Botto, Julien Gozette, Gregory Dominiak, Samuel Bray, Alexandre Carniato, Jean-Baptiste Chavignier 
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Documentaire 
 

Degas à l’Opéra 
Diffusion dimanche 6 octobre 2019 à 
17h35 sur ARTE 
Et en replay jusqu’au 6 décembre 2019  

 

Documentaire de Blandine Armand et Vincent 
Trisolini (France, 2019, 52mn) - Auteure : Blandine 
Armand - Coproduction : ARTE France, Les Bons 
Clients, Musées d'Orsay et de l'Orangerie, Opéra 
national de Paris 
 
 
De la scène aux coulisses, Edgar Degas a exploré sans relâche l’Opéra de Paris, révélant l’essence d’un art et 
d’une époque. 
  
Fils d’un banquier féru d’arts, Edgar Degas fréquente l’Opéra Le Peletier, coeur battant de la vie culturelle et 
mondaine parisienne, dès son plus jeune âge. En 1868, le peintre, en mal de reconnaissance et bridé par 
l’académisme, immortalise la célèbre danseuse Eugénie Fiocre dans une toile novatrice. Si le tableau passe 
quasiment inaperçu, l’artiste y inaugure le sujet qui l’occupera sa vie durant. Introduit dans les coulisses de 
l’institution par le librettiste Ludovic Halévy, Degas y collecte, en observateur scrupuleux, une matière qu’il 
s’emploie à recréer à l’infini dans son atelier. Partant toujours du dessin, il saisit le mystère du corps en 
mouvement dans des compositions d’une saisissante modernité (personnages de dos, coupés, décentrés…).  
De sa première commande, portrait d’un bassoniste de l’Opéra, à ses «orgies de couleurs» tardives, influencées 
par sa cécité croissante, en passant par sa Petite danseuse de 14 ans sculptée, qui provoqua un tollé, cet élégant 
documentaire explore, au fil d’un voyage entre les oeuvres et les coulisses actuelles de Garnier, la relation 
fusionnelle qu’entretint Edgar Degas, génie révolutionnaire et homme insaisissable, avec le temple lyrique et 
chorégraphique, dont il fit le laboratoire de toutes ses audaces. 

 
 Contact presse : Clémence Fléchard / c-flechard@artefrance.fr / 01 55 00 70 45  
 

 
Conférence inaugurale de l’exposition 
Vendredi 4 octobre – 12h - auditorium 
 
Avec Henri Loyrette, Leïla Jarbouai, commissaires de l’exposition.  
 
Point central des travaux d’Edgar Degas, l’Opéra est un univers foisonnant que le peintre impressionniste explore. 
Il y découvre des possibilités artistiques infinies, expérimente des procédés, ose des innovations techniques qui le 
mèneront vers sa plus fameuse sculpture, Petite danseuse de 14 ans.  
 
Tarif E : 4,50 € / 6,50 € / 8 €  
Conférence suivie de la projection du documentaire réalisé par Blandine Armand. 

mailto:c-flechard@artefrance.fr


67 

 

 

Rencontres 

Sur les traces d’un fantôme :  
la civilisation de l’opéra 
Jeudi 14 novembre – 19h – auditorium  
 
Avec Timothée Picard, professeur de littérature comparée à l’université de 
Rennes, spécialiste des représentations de la musique à travers les arts et 
l’histoire des idées.  
Modération : François Angelier, producteur à France Culture  
 
La civilisation de l’opéra continue de nous hanter : nous rêvons de sa grandeur 
et de ses fastes que nous associons plus particulièrement à Paris et à l’Opéra 
Garnier, symbole de la bourgeoisie à son âge d’or. Quelles aspirations ce 
monument devenu lieu de mémoire a-t-il cristallisées ? En quoi synthétise-t-
il son temps ? Et quels imaginaires lui associons-nous ?  
 
Tarif E : 4,50 € / 6,50 € / 8 € 
 
 
 

Un singulier revenant :  
l’opéra dans la culture contemporaine 
Jeudi 5 décembre – 19h – auditorium  
 

Avec Olivier Py, metteur en scène, et Timothée Picard, professeur de littérature 
comparée à l’université de Rennes, spécialiste des représentations de la 
musique à travers les arts et l’histoire des idées.  
Modération : François Angelier, producteur à France Culture  
 

Un cliché tenace veut que l’opéra soit le parangon d’une culture élitiste vouée 
à disparaître. Mais un rapide tour d’horizon des pratiques contemporaines 
montre au contraire combien ce soi-disant fantôme est vivace, revenant 
parfois là où on ne l’attend pas : blockbuster, film de genre, roman policier, 
série, comédie musicale… Nous continuons à tirer de l’opéra et tout ce qui est 
opératique une puissance d’enchantement et d’émotion qui n’appartient qu’à 
lui, et qui éveille toujours nos sensibilités.  
 
Tarif E : 4,50 € / 6,50 € / 8 € 
 

Journée d’étude 
De mémoire d’opéra 
Vendredi 6 décembre – 10h-18h - auditorium 
 
A l’occasion de l’exposition « Degas à l’opéra » (24 septembre 2019 - 19 janvier 2020) et dans le cadre de la 
célébration des 350 ans de l’Académie royale de Musique et de Danse, le musée d’Orsay et la Bibliothèque-musée 
de l’Opéra s’associent pour imaginer un colloque sur la mémoire des grandes productions de l’Opéra national de 
Paris au prisme des sources qui les documentent et en conservent aujourd’hui la trace. Historiens de la scène, 
restaurateurs de décors et de costumes, conservateurs et archivistes s’allieront à des metteurs en scènes et des 
décorateurs contemporains pour témoigner et débattre des enjeux du patrimoine de l’opéra à l’heure où art 
lyrique se conjugue avec numérique. 
Avec William Christie, directeur musical et fondateur de l’ensemble Les Arts florissants et Stéphane Lissner, 
directeur de l’Opéra national de Paris. 
 
En partenariat avec la BnF. Gratuit sur réservation sur musee-orsay.fr 

Timothée Picard © Sophie Crepy 

Olivier Py © Droits réservés 
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Musique 
Concerts du soir  

 

Cappella Mediterranea, Direction de Leonardo García Alarcón 
Concert en soirée 
Mercredi 16 octobre 2019 - 20h00 

 
Argentin de naissance, le chef d'orchestre Leonardo García Alarcón a 
d'abord mis son tempérament latin au service du répertoire baroque 
italien. L'ensemble qu'il a fondé, la Cappella Mediterranea, en est 
devenu l'un des interprètes les plus célébrés à travers le monde. Mais 
ce musicien amoureux de la France se passionne aussi pour la musique 
du Grand Siècle et des Lumières. Courrez l'entendre dans Rameau, dont 
la richesse orchestrale et le génie inventif constituent l'un des sommets 
de la musique française. 
Leonardo García Alarcón, direction 
Jodie Devos, soprano 
Cyril Auvity, ténor 
Jean-Philippe Rameau 
Airs et danses des opéras Les Indes galantes, Les Boréades, Platée, 
Dardanus et Hyppolyte et Aricie 

 
Précédé de : Avant-concert : Paris 1900 : capitale de la musique ancienne 
Avec Ivan Alexandre, musicologue et journaliste 
En 1900, Debussy écrit ses Nocturnes, Satie joue Jack in the Box, Aristide Bruant chante A la Goutte d'or. 
Paris à la Belle Epoque se veut moderne. En même temps, Wanda Landowska redécouvre le clavecin, Saint-Saëns publie les 
opéras oubliés de Rameau, la Schola Cantorum ranime Monteverdi. D'un vague souvenir la "musique ancienne" devient 
mouvement. 

Tarif A : 35 € / 30 € / 8 € 
 
 

L'Orchestre de l'Opéra dans la nef 
Concert en soirée 
Lundi 09 décembre 2019 - 20h00 
 
L'Opéra a 350 ans ! L'occasion d'inviter l'Orchestre de l'Opéra national 
de Paris. Assemblée par Lully, la plus ancienne formation française a 
créé les tragédies lyriques et les divertissements baroques les plus 
fastueux, les standards de l'opéra romantique et les œuvres phares de 
la modernité. Philippe Jordan, son directeur musical, alliant la 
perfection technique à la fougue, en perpétue la tradition. Pour la nef 
d'Orsay, il propose un fracassant duel franco-russe. 
Aux Images de Debussy, manifeste de la musique orchestrale française, 
répondent les suites spectaculaires et foisonnantes tirées par Prokofiev 
de son ballet Roméo et Juliette. Les œuvres du compositeur russe 
occupent une place de choix au répertoire du Ballet et de l'Orchestre 
de l'Opéra. La preuve, une nouvelle fois, avec ce concert exceptionnel. 
 
Orchestre de l'Opéra national de Paris 
Philippe Jordan direction 
Claude Debussy, Images pour orchestre, FL 118 
Sergeï Prokofiev, Roméo et Juliette, suites n° 1 et 2, extraits 

Coproduction musée d'Orsay – Opéra national de Paris  

Tarif exceptionnel : 5€ (places debout) / 28€ (places assises). Placement libre. Certaines places ont une visibilité 
réduite. 

© Jean-François Leclerc / Onp 

Leonardo García Alarcón © Vincent Arbelet 
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Jean Rondeau (clavecin) et Thomas Dunford (luth)  
Concert en soirée 

Jeudi 19 décembre 2019 – 20h 

 

Rameau encore, et ses contemporains, sur un versant plus intime mais 

certainement pas plus sage. 

Ces pièces pour clavier et ensemble de chambre témoignent d’une des 

aventures les plus audacieuses de la musique française. De l’audace, 

mais aussi de la virtuosité et une sensibilité à fleur de notes. Autant de 

qualités que possèdent les figures montantes de la scène baroque 

française, Jean Rondeau et Thomas Dunford, dont la décontraction va de 

pair avec un don de soi et une exigence artistique sans limites. 

 

Œuvres de Jean-Philippe Rameau, Antoine Forqueray, 

Marin Marais, Robert de Visée, François Couperin, 

Jean-Henri d’Anglebert  

Tarif B : 25€/19€/8€ 

 

Concerts Lunchtime  
 

5 concerts du mardi 12 novembre au mardi 17 décembre 2019 - 12h 30 

Auditorium du musée d’Orsay 

L’éternel retour  
Artistes renommés et jeunes talents poursuivent le jeu de miroirs entre la période baroque et celle habituellement 
appréhendée par le musée d’Orsay auquel nous invite l’exposition « Degas à l’Opéra ». La Belle Époque a marqué 
un tournant dans la redécouverte de la musique ancienne, avec la création à Paris de la Schola Cantorum. Le 
claveciniste Jean Rondeau, comme La Diane française dirigée par Stéphanie-Marie Degand, rendent hommage aux 
artistes qui ont anticipé, animé ou prolongé cette redécouverte. 
 

Ophélie Gaillard (violoncelle)  
Mardi 12 novembre 2019 – 12h30  
Jean-Sébastien Bach, Suite pour violoncelle no 1 en sol majeur, BWV 
1007 ; Suite pour violoncelle no 2 en ré  mineur, BWV 1008 ; Suite pour 
violoncelle no 3 en do majeur, BWV 1009 
 

La Diane française 
Stéphanie-Marie Degand (violon et direction) 
Chantal Santon-Jeffery (soprano) et Violaine Cochard (clavecin) 
Mardi 26 novembre 2019 – 12h30 
Marin Marais, Pièces en trio pour 2 dessus et basse continue / Jean-Baptiste Lully, Ballet des Muses : 
Sarabande et air d’Orphée « Dieux des Enfers », LWV 32 / Jean-Philippe Rameau, Cantate Orphée, 
RCT 27 / Christoph Willibald von Gluck, Orphée et Eurydice, W 41, extraits / Léo Delibes, La Mort 
d’Orphée, extraits / Franz Liszt, Orpheus, arrangement pour violon, violoncelle et piano transcrit par 
Camille Saint-Saëns 
 

Quatuor Elias 
Mardi 3 décembre 2019 – 12h30 
Joseph Haydn, Quatuor pour cordes en sol majeur, op. 33 no 5, Hob III 41 / Wolfgang Amadeus Mozart, 
Quatuor pour cordes en ré mineur, KV 421 
 

 

Ophélie Gaillard © Caroline Deutre 

 

Jean Rondeau © Shura Rusanova 
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Iestyn Davies (contre-ténor) et Thomas Dunford (luth) 
Mardi 10 décembre 2019 – 12h30 
Claudio Monteverdi, E pur io torno extrait de L’incoronazione di Poppea / Benedetto Ferrari, Voglio di 
vita uscir / Claudio Monteverdi, Ego flos campi, SV 301 / Girolamo Frescobaldi, Se l’aura spira / 
Benedetto Ferrari, Queste pungenti spine / Claudio Monteverdi, Sì dolce è ‘l tormento, SV 332 / 
Tarquinio Merula, Hor ch’è tempo di dormire, op. 13, no 11 / Claudio Monteverdi, Pièces pour luth 

 
Jean Rondeau (clavecin) 
Mardi 17 décembre 2019 – 12h30 
Jean-Sébastien Bach, Variations Goldberg, BWV 988  
 
Tarif C : 8 € / 12 € / 16 € 
 

Cinéma 
 

Cinéma et opéra, carte blanche à Frédéric Mitterrand  
 
Le cinéma a toujours été fasciné par l’opéra, sa 
dimension spectaculaire, sa façon d’extérioriser les 
sentiments, d’exalter les passions. Producteurs et 
cinéastes ont eu l’audace d’adapter des opéras à 
l’écran, la mise en scène cinématographique 
permettant d’en magnifier les nuances mais aussi de 
déplacer le point de vue du spectateur. Parce qu’il est 
un grand connaisseur à la fois d’opéra et de cinéma, 
un passeur passionné de l’histoire et de l’art, le 
musée d’Orsay a proposé à Frédéric Mitterrand de 
présenter, dans le prolongement de l’exposition « 
Degas à l’Opéra », trois films de son choix, ainsi que 
sa très belle adaptation de Madame Butterfly. 
 
La Flûte enchantée (Trollflöjten)  
Jeudi 7 novembre 2019 – 20h – auditorium  
Projection précédée d’une présentation par Frédéric Mitterrand  
En adaptant l’opéra de Mozart pour la télévision suédoise, Ingmar Bergman choisit de simplifier et restructurer 
le livret complexe et parfois ésotérique de Schikaneder. Dès le prologue, il lui donne une portée plus universelle 
en faisant défiler des visages de spectateurs de tous âges et toutes nationalités. Joué et chanté en suédois, le 
film nécessita deux ans de préparation et neuf mois de tournage. Il fut réalisé dans le magnifique théâtre 
historique de Drottningholm près de Stockholm.  
Suède, 1975, 2h15  
Réalisation : Ingmar Bergman  
Avec Ulrik Cold, Hakan Hagegard, Brigit Nordin, Irma Urilla…  
Tarif E : 4,50 € / 6,50 € / 8 €  
 
Accédez dès 19h à l’auditorium et assistez à une rencontre exceptionnelle  
Rencontre avec Frédéric Mitterrand  
Afin d’introduire ce cycle de films, Frédéric Mitterrand traitera de la question de l’adaptation de l’opéra au 
cinéma à travers des exemples qui lui sont chers mais aussi de sa propre expérience de réalisateur.  
Gratuit sur présentation du billet 
 
 
 
 
 

Frédéric Mitterrand Madame Butterfly, 1995© Les Films du Losange 
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La Fiancée vendue (Die verkaufte Braut)  
Jeudi 28 novembre 2019 – 20h – auditorium  
Projection précédée d’une présentation par Frédéric Mitterrand  
Marie, fille du bourgmestre d’un village de Bohême, épousera-t-elle le riche idiot qu’on lui destine ou le beau 
Hans qu’elle aime ? Cette adaptation de l’opéra bouffe en trois actes du compositeur tchèque Bedrich Smetana, 
sur un livret de Karel Sabina, est considérée comme le premier véritable opéra filmé de l’histoire du cinéma. 
Pour son deuxième long métrage, le grand Max Ophüls choisit ce qu’il appelait un « chef-d’oeuvre de naïveté 
directe » pour exprimer son goût du chant et de la musique, deux éléments essentiels dans son oeuvre.  
Allemagne, 1932, 1h17  
Réalisation : Max Ophüls  
Avec Jarmila Novotna, Max Nadler, Otto Wernicke, Hermann Kner…  
Tarif E : 4,50 € / 6,50 € / 8 € 
 
Moïse et Aaron (Moses und Aron)  
Jeudi 12 décembre 2019 – 20h – auditorium  
Projection précédée d’une présentation par Frédéric Mitterrand  
Cette adaptation très précise de l’opéra inachevé d’Arnold Schoenberg, l’un des sommets de la musique du XXe 
siècle, est exemplaire par sa façon d’accorder une mise en scène cinématographique à une forme musicale. S’il 
passe par des moments d’extrême sobriété, c’est pour mieux faire surgir les grands mouvements lyriques. 
Straub et Huillet ont également à coeur d’exalter la portée politique du livret, où Aaron incarne la manipulation 
du peuple par le verbe face à l’inexprimable connaissance de Moïse.  
Allemagne-Autriche-France-Italie, 1975, 1h45  
Réalisation : Jean-Marie Straub, Danièle Huillet  
Avec Günther Reich, Louis Devos, Eva Caspo, Roger Lucas…  
Tarif E : 4,50 € / 6,50 € / 8 € 

 
Madame Butterfly  
Jeudi 9 janvier 2020 – 20h – auditorium  
Projection précédée d’une présentation par Frédéric Mitterrand  
Cette adaptation très fidèle de l’opéra de Giacomo Puccini (sur un livret de Giuseppe Giacosa et Luigi Illica) se 
distingue notamment par ses partis pris réalistes : insertion de bandes d’actualité d’époque, utilisation de sons 
ambiants, choix de faire interpréter les rôles japonais par des artistes asiatiques, tournage de nombreuses 
scènes en décors extérieurs. Le film attira l’attention sur la cantatrice chinoise Ying Hang, qui a connu depuis une 
grande carrière internationale.  
France-Angleterre-Allemagne, 1995, 2h15.  
Réalisation : Frédéric Mitterrand  
Avec Ying Hang, Richard Troxell, Ning Liang, Jing Ma Fan…  
Tarif E : 4,50 € / 6,50 € / 8 € 
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Week-end familles, février 2019 © Musée d’Orsay / Sophie Crépy 

Edgar Degas (1834-1917) 
Arlequin, Vers 1884, Pastel sur papier, 18 x 
38 cm, Toulouse, Fondation Bemberg 
©RMN-Grand Palais/Fondation 
Bemberg/Mathieu Rabeau  

 

 
Week-end familles  
Les 9 et 10 novembre aux musées d’Orsay et de 
l’Orangerie 

 
Autour de la danse  
Activités gratuites pour les enfants et les familles 

9 et 10 novembre 2019 – 14h – 18h  
salles du musée d’Orsay 
 
Ateliers de création en continu, exposition de costumes de 
scène, cabinet sonore « podcasts promenades 
imaginaires », projections, spectacles, visites décalées, 
parcours dansés… 
 

 
Plus d’informations sur musee-orsay.fr et musee-orangerie.fr 
 

 
 
 
 
Curieuse Nocturne au musée d’Orsay 
 

Mascarade ! Bal masqué à l’Opéra  
 

Jeudi 16 janvier 2020 – de 18h30 à 23h 

 
 
Nourri par ses racines napolitaines, Edgar Degas entretient une 
tendresse particulière pour la légèreté et la folie du carnaval. Pour 
célébrer le maître impressionniste, Orsay vous convie à une nocturne en 
forme de mascarade dans un musée converti en bal masqué géant dans 
la tradition de ceux de l’Opéra. Méphisto, Arlequin, ou bien héros 
imaginaires : dissimulé derrière votre masque, donnez libre court à 
votre fantaisie et entrez dans la danse, de la tarentelle au break-dance 
en passant par le swing et le ballet. 
 
 
 
Avec le Centre national du Costume de scène de Moulins.  
 
Gratuit sur présentation d’un titre d’accès au musée. 
 

Détail de la programmation sur musee-orsay.fr 
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Visites guidées de l’exposition 
 

Visite de l’exposition  
Durée : 1h30 Tarif : 4,50 € / 6 €  
Du 1er octobre au 30 novembre  
Les mardis, mercredis, samedis – 11h30 et 14h30  
Les jeudis – 11h30 et 19h  
Les vendredis – 11h30  

(Sauf le 1er novembre)  
 
Du 3 décembre au 4 janvier  
Les mardis, mercredis, vendredis, samedis – 11h30 
et 14h30  
Les jeudis – 11h30 et 19h  
(Sauf le 25 décembre et le 1er janvier)  

 
Trajectoire « d’étoiles »  
Les vendredis 4, 11, 18 et 25 octobre – 14h30  
Eugénie Fiocre, Marie Van Goethem, les soeurs Mante… Ces danseuses de l’Opéra de Paris ont en commun 
d’avoir posé pour Degas. Il les représente dans de multiples lieux, sur scène, dans les loges, en répétition, en 
coulisses. Mais ces jeunes filles qui n’ont pas toutes acquis le statut d’artiste ont eu des trajectoires sociales très 
variées…  
 
De l’opéra au caf’conc  
Les vendredis 8, 15, 22 et 29 novembre – 14h30  
L’opéra et le café-concert, des lieux aux ambiances bien différentes : on aime danser au XIXe siècle, 
particulièrement sous le Second Empire. Peintres et sculpteurs s’emparent du sujet dans toutes ses variantes 
mondaines ou populaires. Ainsi Carpeaux, Degas, Renoir, Joseph Bernard ont-ils capté l’essence d’une époque. 

 
Visites en famille  
Durée : 1h30 Tarif : 4,50 €  
Dès 6 ans  

Degas, ce fantôme de l’opéra  
Du 12 octobre au 11 janvier  
Les samedis – 11h  
À l’opéra de la rue Le Pelletier, Edgar Degas était partout. Comme lui, glissez-vous dans la loge du souffleur, 
prenez place parmi les musiciens de l’orchestre, assistez dans la coulisse à l’entrée en scène, imminente, d’une 
jeune danseuse. Devenez le temps d’une visite, comme Degas le fut par le passé, le fantôme de l’opéra.  

 
Ateliers enfants  
Durée : 2h Tarif : 7 € Dès 6 ans  

Des coulisses à la scène  
Dates et horaires sur musee-orsay.fr  
Amateur de danse et de musique, Degas fréquente assidument l’opéra. Sur la scène, en coulisses, dans le foyer 
de la danse, les ballerines, au travail ou au repos, sont ses modèles de prédilection. Dans l’atelier, les enfants 
font les stars sous les feux de la rampe. Et on applaudit !  
Techniques utilisées : photo, pastel 
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10. Visuels disponibles pour la presse 
 

La reproduction de ces visuels est autorisée à titre gracieux uniquement dans le cadre de l'illustration d'articles 
concernant l'exposition et pendant sa durée, droits réservés pour toute autre utilisation.Vous pouvez adresser 
les demandes de visuels à presse@musee-orsay.fr  

 

Pour les œuvres créditées © RMN-Grand Palais  
Diffusion presse uniquement pendant la période d'exposition :  
1/ Ces images sont destinées uniquement à la promotion de notre exposition.  
2/ L'article doit préciser le nom du musée, le titre et les dates de l'exposition.  
Le journaliste pourra utiliser gratuitement 4 reproductions (à publier en format maximum 1/4 de page).  
3/ Toutes les images utilisées devront porter, en plus du crédit photographique, la mention Service 
presse/Musée d’Orsay.  
 
Les journaux souhaitant obtenir des visuels ne figurant pas dans le dossier de presse du musée, devront contacter 
l'agence photographique pour obtenir les visuels aux tarifs presse en vigueur. 
 
Les hors-séries consacrés à l'exposition ne rentrent pas dans cette catégorie et seront facturés selon la grille 
presse en vigueur, de même que tous les autres supports presse ne respectant pas les conditions d'annonce 
précitées. 
 
01. Edgar Degas (1834-1917) 
Nu de face, bras levés (Etude pour "La Fille de 
Jephté"?) 
Vers 1859-1861 
Graphite sur papier velin 
27 x 20.3 cm 
Musée d’art moderne André Malraux, Le Havre 
Photo © MuMa, Le Havre / Florian Kleinefenn 
 
02. Edgar Degas (1834-1917) 
Petites filles spartiates provoquant des garçons 
1860 
Huile sur toile 
109.5 x 155 cm 
Londres, The National Gallery 
© The National Gallery, London. Bought, Courtauld 
Fund, 1924  
 
03. Edgar Degas (1834-1917) 
Jeune fille spartiate 
Etude pour "Petites filles spartiates provoquant des 
garçons" 
Paris, musée d'Orsay, conservé au musée du Louvre 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d'Orsay) / 
Gérard Blot 
 
04. Edgar Degas (1834-1917 
Danseuse, mi-corps, les bras croisés derrière la tête 
Vers 1890 
Huile sur toile 
36,2 x 22,7 cm 
Statens museum for Kunst 
Photo : © SMK Photo/Jakob Skou-Hanse 
 
 

05. Edgar Degas (1834-1917) 
Portrait de Mlle...E[ugénie] F[iocre]: à propos du 
ballet "La Source", vers 1867-1868  
Huile sur toile,  
130.8 x 145.1 cm  
Brooklyn Museum, Don de James H. Post, A. 
Augustus Healy et John T. Underwood, 21.111  
© Photo Brooklyn Museum 
 
06. Edgar Degas (1834-1917) 
L’Orchestre de l’Opéra, vers 1870 
Huile sur toile, 56,5 × 45 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 2417 
Photo © RMN-Grand Palais (Musée d’Orsay) / 
Hervé Lewandowski 
 
07. Edgar Degas (1834-1917) 
Musiciens à l’orchestre, 1872-76 
Huile sur toile, 69 x 49 cm 
Frankfurt am Main, Städel Museum 
© Photo: Städel Museum - ARTOTHEK 
 
08. Edgar Degas (1834-1917) 
La répétition de chant 
1872-1873 
Huile sur toile 
80,9 x 64, 9 cm  
Washington, DC, Dumbarton Oaks 
© Dumbarton Oaks, House Collection, Washington, 
DC 
 
09. Edgar Degas (1834-1917) 
Lorenzo Pagans et Auguste de Gas 
Lorenzo Pagans (1838-1883), ténor espagnol et 
Auguste De Gas (1807-1874), père de l'artiste 

mailto:presse@musee-orsay.fr
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1871-1872 
Paris, musée d'Orsay 
Photo © Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / 
Patrice Schmidt 
 
09 bis. Edgar Degas (1834-1917) 
Arlequin 
Vers 1884 
Pastel sur papier  
18 x 38 cm 
Toulouse, Fondation Bemberg 
©RMN-Grand Palais/Fondation Bemberg/Mathieu 
Rabeau  
 
10. Edgar Degas (1834-1917) 
La répétition au foyer de la danse 
Vers 1870 – 72 
Huile sur toile 
40,64 x 54, 61 cm 
Washington DC, The Phillips Collection 
© The Phillips Collection 
 
11. Edgar Degas (1834-1917) 
La Classe de danse,1873-76 
Huile sur toile 
Washington, DC, The National Gallery of Art 
Photo © Washington, DC, The National Gallery of 
Art – NGA IMAGES 
 
12. Edgar Degas (1834-1917) 
La Classe de danse,1873 
Huile sur toile, 85,5 x 75 cm 
Paris, musée d’Orsay 
Photo © Musée d’Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / 
Patrice Schmidt 
 
13. Edgar Degas (1834-1917) 
Ludovic Halevy et Albert Boulanger-Cavé dans les 
coulisses de l'Opéra en 1879  
détrempe et pastel sur papier, H. 79,0 ; L. 55,0 cm.  
musée d'Orsay, Paris, France  
Photo © RMN-Grand Palais (musee d'Orsay) / Herve 
Lewandowski 
 
14. Edgar Degas (1834-1917) 
Les petites Cardinal parlant à leurs admirateurs 
Vers 1876/1877. Illustration à rapprocher de "La 
famille Cardinal", recueil de nouvelles de 
Ludovic Halévy publié en 1883. Les nouvelles ont 
paru séparément dès 1870. "Les petites 
Cardinal" furent publiées en décembre 1875 dans 
"La vie parisienne". Le projet ne fut pas 
réalisé, Halévy rejetant les illustrations de Degas 
Paris, musée d'Orsay, conservé au musée du Louvre 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d'Orsay) / 
Adrien Didierjean 
 

15. Edgar Degas (1834-1917)  
Petite danseuse de 14 ans entre 1921 et 1931, 
modèle entre 1865 et 1881  
Statue en bronze avec patine aux diverses 
colorations, tutu en tulle, ruban de satin rose dans 
les cheveux, socle en bois, H. 98 ; L. 35,2 ; P. 24,5 
cm  
Paris, musée d'Orsay 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d'Orsay) / René-
Gabriel Ojeda 
 
16. Edgar Degas (1834-1917) 
L'entrée en scène 
1876 – 1883 
Huile sur toile 
24,2 x 18,8 cm 
Washington, National Gallery of Art  
© Image Courtesy National Gallery of Art, 
Washington DC 
 
17. Edgar Degas (1834-1917) 
Le Rideau, vers 1881 
Pastel 
Washington, DC, The National Gallery of Art 
Photo © Washington, DC, The National Gallery of 
Art – NGA IMAGES 
 
18. Edgar Degas (1834-1917) 
Virginie se faisant admirer devant le Marquis 
Cavalcanti 
1880 – 1883 
Monotype avec pastel sur papier vélin 
20,5 x 14,9 cm 
Washington, National Gallery of Art  
© Image Courtesy National Gallery of Art, 
Washington DC 
 
19. Edgar Degas (1834-1917 
L’intime 
1877-1878 vers 
Monotype 
17,3 x 17,6 cm 
Statens Museum for Kunst 
© SMK Photo/Jakob Skou-Hansen 
 
20. Edgar Degas (1834-1917) 
Le ballet, 1880 vers 
Gouache sur soie, éventail 60 cm x 19 cm 
Paris, musée d'Orsay, conservé au musée du Louvre 
© RMN-Grand Palais (musée d'Orsay) / Gérard Blot 
 
21. Edgar Degas (1834-1917) 
Répétition d'un ballet sur la scène, 1874 
Huile sur toile 
H. 65 ; L. 81 cm 
© RMN-Grand Palais (Musée d'Orsay) / Hervé 
Lewandowski 
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22. Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuse vue de face, le bras gauche levé 
Vers 1882–85 
Pastel sur papier clair bleu gris  
46.7 x 29.7 cm 
Fort Worth Texas, Kimbell Art Museum 
© Kimbell Art Museum, Fort Worth, 
Texas                                            
 
23. Edgar Degas (1834-1917) 
Etude de danseuse le bras tendu, 1895-96 
négatif sur verre en couleurs 
49,5 x 40,5 cm 
Bibliothèque nationale de France, Paris 
© photo Bnf 
 
24. Edgar Degas (1834-1917) 
Les Choristes,1877 
Pastel sur monotype, 27 x 32 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 12259 
Photo © Musée d’Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / 
Patrice Schmidt 
 
25. Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuses dans les coulisses 
1879 – 1880 
Eau-forte, aquatinte et pointe sèche sur papier vélin 
19,9 x 10,3 cm 
Washington, National Gallery of Art  
© Image Courtesy National Gallery of Art, 
Washington DC 
 
26. Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuse nouant sa pantoufle 
1881 - 1883 
Pastel sur papier 
62 x 49 cm 
Paris, musée d’Orsay 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d'Orsay) / Hervé 
Lewandowski 
 
27. Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuses montant un escalier,1877 
Huile sur toile, 39 x 89,5 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 1979 
Photo © Musée d’Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / 
Patrice Schmidt 
 
28. Edgar Degas (1834-1917) 
Le foyer de la danse 
1890 -1892 
Huile sur toile 
40 x 88.9 cm 
Washington, National Gallery of Art 
© Image Courtesy National Gallery of Art, 
Washington DC 

 
29. Edgar Degas (1834-1917) 
La Loge 
1880 
Pastel et huile sur carton marouflé sur toile 
66 x 53 cm 
Houston, The Museum of Fine Arts, 
Photo ©The Museum of Fine Arts, Houston; Albert 
Sanchez, photographer 
 
30. Edgar Degas (1834-1917) 
La Loge, 1885  
Pastel sur papier (59.5 x 44.1 cm) 
The Armand Hammer Collection, Don de The 
Armand Hammer Foundation.  
Hammer Museum, Los Angeles 
© Hammer Museum, Los Angeles 
 
31. Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuses jaunes 
Vers 1874–1876  
Huile sur toile  
73,5 x 59,5 
Chicago, Art Institute of Chicago.  
© Image Courtesy of the Art Institute of Chicago 
 
32. Edgar Degas (1834-1917) 
L'Opéra (Danseuses à l'ancien Opéra) 
1877 
Pastel sur monotype couche sur papier 
21,8 x 17,1 cm 
Washington, National Gallery of Art 
Image Courtesy National Gallery of Art, Washington 
DC 
 
33. Edgar Degas (1834-1917) 
Ballet, dit aussi L’Etoile,1876 
Pastel sur monotype, 58,4 x 42 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 12258 
Photo © RMN-Grand Palais (Musée d’Orsay) / 
Hervé Lewandowski 
 
34. Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuse. Scène de ballet 
1891 
Huile sur toile 
22 x 15.8 cm 
Humburger Kunsthalle 
Photo © Hamburger Kunsthalle / BPK. Foto Elke 
Walford 
 
35. Edgar Degas (1834-1917) 
Dance Examination (Examen de Danse), 1880 
1880 
Pastel sur papier  
62,2 x 46,5 
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Denver, Denver Art Museum: Don anonyme, 1941.6 
Photo courtesy Denver Art Museum 
 

35 bis. Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuses s’exerçant au foyer de l’Opéra, vers 
1890 
Pastel et fusain, 68,5 × 59 cm 
Paris, BnF, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
© photo BnF 
  
36. Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuse verte, Vers 1878 
Pastel sur papier 
46 x 30 cm 
The New Orleans Museum of Art: Gift of Charles C. 
Henderson in Memory of Nancy S. Henderson, New 
Orleans 
© The New Orleans Museum of Art 
 
37. Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuse au bouquet,1878 
Pastel sur papier marouflé sur toile, 72 x 77,5 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 4039 
Photo © RMN-Grand Palais (Musée d’Orsay) / 
Stéphane Maréchalle 
 
38. Edgar Degas (1834-1917) 
Trois danseuses 
1879 
Fusain et pastel sur papier 
47 x 61.9 cm 
Washington, National Gallery of Art  
© Image Courtesy National Gallery of Art, 
Washington DC 
 
38 bis. Edgar Degas (1834-1917)  
Trois danseuses en jupes saumon, 1904, 1906 
Pastel sur papier maroufle sur carton 
89.5 x 61.5 cm 
Musée des beaux-arts de Lyon, Lyon 
Image © Lyon MBA-Photo Alain Basset 
 
39. Edgar Degas (1834-1917)  
Trois danseuses (Jupes bleues, corsages rouges) 
Vers 1903 
Pastel sur papier collé sur carton 

94 x 81 cm 
Bâle, Fondation Beyeler, Suisse 
Photo © Robert Bayer 
 
40. Edgar Degas (1834-1917)   
Deux danseuses  
Vers 1905  
Pastel sur carton 
Vienne, Musée Albertina. Collection Batliner 
Photo © Le musée Albertina, Vienne. Collection 
Batliner 
 
41. Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuse au bouquet saluant  
Vers 1895-1900  
Huile sur toile, 180.3 x 152.4 cm  
Chrysler Museum of Art, Norfolk, VA  
Don de Walter P. Chrysler, Jr., à la mémoire de Della 
Viola Forker Chrysler  
Photo © Ed Pollard, Chrysler Museum of Art 
 
42. Affiche de l’exposition Degas à l’Opéra 
© musée d’Orsay 2019 / Cyrille Lebrun 

 
43. François Debret 
Plans de l’Opéra de la rue Le Peletier : coupe 
longitudinale, 1821 
Crayon, encre, aquarelle et gouache, 
71 × 110 cm 
Paris, BnF, Bibliothèque-musée de l’Opéra 
© BnF 
 
44. Atelier romain Gianese (Giovanii Gianese, 
Amedeo Brogli, Ercole Borsani), sous la direction 
artistique de Richard Peduzzi, D’après le dessin de 
Charles Garnier pour son ouvrage, Le Nouvel Opéra 
de Paris, 1880 
Maquette de la coupe longitudinale de l’Opéra 
Garnier, 1985 
H. 240,0 ; L. 578,0 ; P. 110,0 cm.  
musée d'Orsay, Paris, France  
© RMN-Grand Palais (Musée d’Orsay)  
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11. Mécènes de l’exposition  
 
 

 
 

 
 

 
 

MAZAR, un acteur engagé au profit de la transmission de la culture et du patrimoine 
 

 
A la fois Grand mécène des Musées d’Orsay et de l’Orangerie, Mazars est fier de soutenir l’exposition « Degas à 
l’Opéra », événement majeur de cette rentrée culturelle 2019. 
 
Organisée dans le cadre du 350ème anniversaire de l’Opéra de Paris, cette exposition est la première à envisager 
l’Opéra comme le cœur des réflexions esthétiques de l’artiste Edgar Degas (1834 – 1917). 
 
L’exposition montre la fascination d’un homme pour un lieu qu’il a, en spectateur comme en artiste, tant observé 
et qu’il a quasiment réinventé. En effet, si Degas était fasciné par l’univers du spectacle, de l’opéra et par 
extension, par celui de la danse ; la rigueur, la précision, l’excellence technique, le goût de l’effort, le culte de la 
performance et la détermination que ces arts requièrent sont précisément les valeurs qui ont guidé Mazars, ces 
70 dernières années, et permis son ascension. Couplées à notre intention de contribuer au rayonnement de la 
France partout dans le monde, ces analogies sont autant de raisons pour lesquelles le soutien à cette exposition 
inédite s’est imposé à nous comme une évidence. 
 
Mazars a ces dernières années, multiplié ses actions en faveur de la préservation et de la valorisation du 
patrimoine culturel et artistique français. Outre cette ambition d’œuvrer activement pour la promotion et l’accès 
de tous aux œuvres et savoir-faire nationaux, l’exposition « Degas à l’Opéra » est porteuse d’une symbolique 
singulière et chère à Mazars autour des valeurs d’excellence, d’exigence et de performance. 
Mazars est une organisation internationale, intégrée et indépendante spécialisée dans l'audit, le conseil, ainsi que 
les services comptables, fiscaux et juridiques1. Présent dans 89 pays et territoires à travers le monde, Mazars 
fédère les expertises de 40 000 professionnels - 24000 professionnels du partnership intégré unique de Mazars, 
et 16 000 professionnels aux Etats-Unis et au Canada au sein de « Mazars North America Alliance » - qui 
accompagnent les grands groupes internationaux, ETI, PME, startups et organismes publics à chaque étape de leur 
développement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Contact Communication 
Sophie Buquoy – 01 49 97 63 56 - sophie.buquoy@mazars.fr 
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Natixis, mécène engagé 
 

 
Natixis est heureuse de renouer son engagement avec le musée d’Orsay, en tant que mécène de 
l’exposition « Degas à l’Opéra » présentée à l’occasion des 350 ans de l’Opéra de Paris.  
Natixis est séduite par le point de vue inédit de cette exposition qui met en lumière le travail du peintre 
tout au long de sa carrière à travers son lien étroit avec l’Opéra. Elle se réjouit de contribuer à présenter 
à des milliers de visiteurs ce mariage exceptionnel entre la peinture et l’opéra.  
Engagée en faveur de la peinture et de la musique depuis des années, Natixis a souhaité s’associer à 
cette exposition qui fait magnifiquement écho à son double engagement. Natixis est aussi mécène 
fondateur de l’Académie de l’Opéra national de Paris et mécène principal de son programme « Musiciens 
en résidence » depuis 2015. 
En soutenant cette exposition, Natixis poursuit sa politique de mécénat et contribue à la valorisation et 
la transmission du patrimoine culturel français et international auprès de tous les publics.  
 
À propos de Natixis :  
Natixis est un établissement financier français de dimension internationale spécialisé dans la gestion 
d’actifs et de fortune, la banque de financement et d’investissement, l’assurance et les paiements. Filiale 
du Groupe BPCE, 2e acteur bancaire en France à travers ses réseaux Banque Populaire et Caisse 
d’Epargne, Natixis compte près de 16 000 collaborateurs dans 38 pays. Elle accompagne et conseille sa 
propre clientèle d’entreprises, d'institutions financières et d'investisseurs institutionnels, ainsi que les 
clients des réseaux du Groupe BPCE. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Contact Presse 
relationspresse@natixis.com   
 

mailto:relationspresse@natixis.com
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Communiqué de Presse 
Septembre 2019 
 
 
En hommage aux 350 ans de l’Opéra de Paris, le musée d’Orsay innove en présentant cette institution 
mythique au travers des tableaux de Degas. 
Le Groupe Ponticelli Frères est très fier de pouvoir s’associer à ces célébrations. 
Perfectionniste, Degas exprime parfaitement les attitudes, poses et mouvements des personnages dans 
ses œuvres.  
Car l’humain et le geste juste sont au cœur de l’activité de notre Groupe, c’est avec beaucoup de plaisir 
que nous avons choisi de renouveler notre engagement auprès du musée d'Orsay en soutenant 
l’exposition « Degas à l’Opéra ». 
Depuis de nombreuses années, le Groupe Ponticelli Frères s’investit dans la promotion d’événements 
culturels et sportifs, notamment en tant que mécène du festival de Jazz de Marciac. 
 
 
A propos du Groupe Ponticelli Frères (www.ponticelli.com) : Le Groupe Ponticelli Frères est l’un des 
principaux fournisseurs européens de services aux entreprises industrielles des secteurs de l’énergie 
(pétrole et gaz, nucléaire, énergies renouvelables…), de l’industrie (chimie, sidérurgie, pharmacie, 
défense…) et des grands ouvrages d’infrastructures. Ponticelli accompagne ses clients dans le monde 
entier pour les aider à adapter leur outil industriel aux mutations de leur secteur. Partout, sur terre 
comme sur mer, Ponticelli conçoit, construit, modernise et maintient leurs installations de production 
pour en garantir durablement la sécurité et la performance.  Ensemblier et expert des métiers de la 
mécanique, de la tuyauterie et du levage, Ponticelli s’appuie sur l’efficacité, l’ingéniosité et la 
détermination sans égales de ses 5000 collaborateurs pour répondre aux défis les plus complexes de ses 
clients. Groupe privé familial et indépendant depuis sa création en 1921, Ponticelli a opéré en 2018 un 
chiffre d’affaires de 600 M€. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Services Centraux : 1 rue Lilienthal – Emerainville – BP79 – Emerainville – 77312 Marne-la-Vallée Cedex 
2 France /  
Contact Service Communication : Catherine Nguyen-Puder (Responsable de la communication) 
Tél. : +33 (0) 1 64 11 11 64 / Mail : cnguyen@ponticelli.com 
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12. Partenaires média 
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13. Institution partenaire 
 
 
 
L’année 2019 est celle d’un double anniversaire pour l’Opéra national de Paris  
qui célèbre les 350 ans de l’institution et les 30 ans de l’Opéra Bastille. 
 
Outre sa programmation conçue autour de trois siècles et demi d’histoire, l’Opéra national de Paris sort 
de ses murs et s’associe au CNCS, à la Bibliothèque nationale de France, au Centre Pompidou-Metz et au 
Musée d’Orsay pour de grandes expositions. Ces institutions et l’Opéra ont coordonné leurs projets en 
vue de couvrir la plupart des grandes époques de l’histoire de l’Opéra de Paris et de dresser un ample 
panorama historique : 
Un air d’Italie. L’Opéra de Paris de Louis XIV à la Révolution par la Bibliothèque nationale de France et 
l’Opéra national de Paris au Palais Garnier présentée pendant l’été 2019, 
Habiller l’opéra, costumes et ateliers de l’Opéra de Paris au Centre national du costume de scène à 
Moulins jusqu’au 3 novembre 2019, 
Opéra Monde. La quête d’un art total au Centre Pompidou-Metz du 22 juin 2019 au 27 janvier 2020 
Degas à l’Opéra au Musée d’Orsay du 24 septembre 2019 au 19 janvier 2020 
Et pour conclure, Le grand opéra, le spectacle de l’Histoire par l’Opéra national de Paris et la Bibliothèque 
nationale de France, au Palais Garnier, du 24 octobre 2019 au 2 février 2020. 
 
Le grand opéra, le spectacle de l’Histoire 
Après Un air d’Italie. L’Opéra de Paris de Louis XIV à la Révolution, qui retrace l’histoire de la première 

scène lyrique française de 1669 à 1791, la Bibliothèque-musée de l’Opéra accueille l’exposition Le grand 

opéra, le spectacle de l’Histoire, qui explore la période de 1828 à 1867.  

Intimement lié à un siècle – le XIXe – et à une ville – Paris –, le grand opéra français se caractérise 

notamment par une scénographie fastueuse et la présence d’un ballet. Sous le premier Empire, Médée 

de Cherubini et La Vestale de Spontini font figure d’œuvres pionnières. En 1828, Auber, avec La Muette 

de Portici, porte véritablement le grand opéra français sur les fonts baptismaux. Rossini s’y essaie lui 

aussi, avec Guillaume Tell. C’est toutefois Meyerbeer qui donne au grand opéra ses lettres de noblesse : 

Robert le Diable, Les Huguenots et Le Prophète sont autant de triomphes. Privilégiant les sujets 

historiques, le grand opéra est aussi l’expression des passions du temps : la France de Louis-Philippe, 

sous l’impulsion de personnalités telles que Mérimée, Guizot ou Viollet-le-Duc, part à la découverte de 

son passé et de son patrimoine. La musique et la danse le magnifieront. Tableaux, maquettes de décors, 

manuscrits musicaux proposent une traversée spectaculaire de ces années de création lyrique et 

chorégraphique.  

Commissariat : Romain Feist et Marion Mirande 

 
 
 
 
 
 
 

Contacts presse 
Opéra national de Paris 
Martin Coulon Attaché de presse - Productions lyriques 
01 40 01 19 95 mcoulon@operadeparis.fr  
Marianne Bouzonie Chargée des relations presse 
01 40 01 20 88 mbouzonie@operadeparis.fr 

mailto:mcoulon@operadeparis.fr
mailto:mbouzonie@operadeparis.fr
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14. Informations pratiques 
 
Musée d'Orsay 
1, rue de la Légion d'Honneur, 75007 Paris 
Téléphone : 01 40 49 48 14 
www.musee-orsay.fr 
 
 
Adresse et portes d'accès 

Musée d'Orsay, 62, rue de Lille 75343 Paris cedex 07 
Entrée par le parvis, 1, rue de la Légion d'Honneur 75007 Paris 

 
Entrée A : visiteurs individuels 
Entrée B : groupes adultes avec réservation 
Entrée C : entrée réservée, auditorium 
Entrée D : groupes scolaires avec réservation 
 
 
Transports 
Bus : 24, 63, 68, 69, 73,83, 84, 94 
Métro : ligne 12, station Solférino 
RER : ligne C, station Musée d'Orsay 
Taxis : rue de Solférino et quai Anatole-France 
Parcs de stationnement : Deligny, Louvre, Montalembert 
Station Vélib' : n°7007, 62 rue de Lille 
 
 
Musée et exposition  
Plein tarif : 14€ / tarif réduit : 11€ 
Bénéficiaires du tarif réduit : tout adulte accompagné d’un enfant, famille nombreuse et en nocturne à 
partir de 18h pour tous. 
Gratuité : moins de 18 ans, visiteurs âgés de 18 à 25 ans ressortissants des pays de l'Union européenne, 
adhérents Carte blanche et MuséO, la carte jeune du musée d'Orsay, Amis du musée d'Orsay, personnes 
handicapées, demandeurs d'emploi et le premier dimanche du mois pour tous. 
 
 
Jours et heures d'ouverture 
Mardi, mercredi, vendredi, samedi et dimanche de 9h30 à 18h  
Jeudi de 9h30 à 21h45 
Lundi : jour de fermeture 
Le musée est fermé le mardi 25 décembre 2018 
Vente de billets jusqu'à 17h (21h le jeudi) 
Évacuation des salles à partir de 17h30 (21h15 le jeudi) 
 
Rejoignez-nous sur la page Facebook Musée d'Orsay et sur le compte Twitter  
@MuseeOrsay #DegasOpera pour échanger autour de l'exposition   

http://www.musee-orsay.fr/


92 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                                                

                                                                                                                              Musée d’Orsay 
                                                                                                                          62 rue de Lille  
                                                                                                                             75343 Paris Cedex 07 
                    Direction de la communication 
                    - Directrice : 
                    Amélie Hardivillier  
                    - Attachée de presse :  
                    Gabrielle Lacombe : 01 40 49 49 20 
         Silvia Cristini : 01 40 49 49 96 

presse@musee-orsay.fr 
 
                                                                      

mailto:presse@musee-orsay.fr

